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Chers camarades, 

· l '/' 5 r•ouva-it préten-Le flrésent nwnéro c e . . ne ,., 

dre, pour des raisons matérielles et les délais de 

parution, à rendre compte de l'intégralité des tra

vaux du 6'' Congrès. Ces travau~: seront publiés 

ultérieurement, à l'exl'eption de la thi>se 14 que 

Z-on t.rou.vera ici a111e1u/(,e. 

Nous avons donc choisi de présenter les décisions 

du Parti et ,·e qui s'est dégagé de plus significatif 

au cours des t,rois journées. A noter que les séries 

de contre propositions cl' A. Ba.diou et d' A. Garnier 

n'ont pas été retenues par le Congrès; Les chi!f res 

des différents votes seront indiqués dans le docu

ment complet. 

D'autre pa:rt, toujours par des motifs pratiques, 

nous n'avons pu reproduire les déclarations du 

F.N.L. el' de la Ligue des Communistes yougoslaves. 

En outre, nous avons dû reporter les messages de 

tous nos camarades français , de « Rouge », « Lutte 

Ouvrière», « CIMR Commune», du P.C.M.L.F. et 

d' « Objectif 72 ». 

La rédaction de T .S. 

En bref 
REUNION DU CEDETIM 

Vendredi 21 mars à 20 h 30, 
au Parti : 

à l'économie capitaliste et à 
l'économie marxiste. ,, 

S'inscrire au C.C.N.J.-
« LES PA YS SOCIALISTES. 

ET LE TIERS MONDE » 

Réunion du Groupe Informa
tique : Jeudi 27 mars à 20 h, 

au siège du Parti : 

« LE PLAN CALCUL ,. 

Stage de formation jeunes, 
les 5, 6, 7 avril dans la ré
gion parisienne. « Initiation 

P.S.U. : 81, rue Mademoi
selle. 

A l'issue du congrès de 
Dijon, un camarade a pris 
par mégarde l'imperméable 
d'Edouard Depreux - mar
que • Nino • et lui a laissé 
un vêtement plus petit -
marque • fabriqué en véri
table Ninoflex • - L'échan
ge est-il possible? 

vos communications 
intérieures et 
extérieures 

s'accélèrent ... 
Faites connaissance avec l'équipement le 1 moderne et le plus sûr . P us 
l'offset de bureau GESTETNER 
Dans _une des 35 succursales Gesietner v 
pour.rez loucher du doigt la qualité d ' ous 
duc11on, la simplicité de condu't. I· e rcpr_o
dcs tirages et changements. 1 c, a rap1d11é 
:-► VoulcL-vous vous joindre aux r 
industriels, commerciaux et dCSJ?O_nsabl_es 
que nous convions .- a 1111n1stra11fs 
D ,1 nos stuncs é I· . ? 

ans une ambiance détendu , .. . c airs . 
vous faire une opinion. c, vous pourrez 
Dcmnndcz votre invitation 
Gestctner • Service 250 • 71 personnelle . ;\ 
Groult. 94-VITR y_ Tél. . 48i 
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Rue Camille 

-► "Communiquer plus ~ · 7·~5-
le titre de la documen.tali~ plus vile » c'est 
a établie :'l votre inlentio no que Gestetner 
Service 687. n. cmandcz-la au 
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éditorial 

' Le congres 
Michel Rocard 

Ce fut un congrès difficile mais les con
grès facil es masquent souvent, dans les for
mations politiques, l' abse nce de véritable 
contestation ou bien sont le résultat d' une 
préfabricatjon. 

Ce fut un congrès passionné mais lt" 6' 
congrès du PSU méritait la passion : 

C'était le premier congrès du courant 
wci:lliste en tant qut' tel. 

A Clichy, en 1961, le P SU proposait la 
constitution d ' un Front Socialiste, entendu 
comme rassemblement progressif de touteo 
les forces de gauche. Depuis huit ans, de 
congrès e n conseils nationaux, a u milieu 
d ' hésitations nombreuses, nous avons pri s 
la mesure de ce qu' il f aJlait apporter à un 
socialisme révolutionnaire el cohérent, nous 
a vons compris que la direction des luttes 
ne pouvait ê tre laissée à des partis hors 
d'ét.a t d ' assurer la victoire du socialisme, 
en un 11101 nous avons découvert ce qui 
nous distinguait des courants de la gauche 
tr adi tionneJle. 

C' é taü ensui Le un congr·ès où se sont 
vécues les difficultés et les rigueurs cle la 
démocra ti e c'est-à-dire un congrès fondé 
su r des affronteme nts réels. Les observa
te urs hi e nveilla nt.s des « divisions du 
PSU » devraient comprendre que ces dis
cussions vi olent es, à la mesure des co nvic
tio ns des militants, sont le complément in
,li spe nsable de la solidt· 11ni11: dans !"action 
que le PS{l montre. surtoul clepuis mai. Pl 
que celle profonde colrésion n"est du e ni 
à des directives irnposècs d'en liaul à uni· 
hase passive, ni au hasard de convt'rµ:e nce:-: 
entre des sensibilités différe nt es. 

On savait que la bat ;1illc nwné1• en mai 
par le PSU dans les unive rsir fs. lei; lycées, 
les entreprises n'f>tail pas le feu de paille 
d'une action militante à l'excitation passa
gère, ma is qu'e1le traduisait au contrairt> 
notre capacité croissantt' à situer nolrt> pra
tique politique au cours de conflits eoncrel:
et des luuei;; de classes qui lravcr:-e rrl ce 
pays. On constate dix mois après que le 
Parti se reconnaît dans l' acti on f!U ' il a 
menée à travers tout le pays c l sur tous les 
te rrains de luue. C'est ce que traduit l'ap
probation massive par le congrès du rap
port politique prfsenlé par le Bureau Natio
nal sortant. 

Une te lle unil.f ,lans la lutte doit t'lre 
pn~servc~e e l nourrie. E"'• ne peut l'être que 
par l'approfonclissemc> nt permanent de 
l'analyse el de la ligne politiques. 

c·t't.ail f'nfin un congrès portant sur les 
problèmes essentieli; qui se posent à l'en
i;emble dei; forct>s socialistes. 

L'importance clc> ce <1;hat ,i1~passe lar~<•· 

ment le seul PSU conirne en térnoigne nt les 
discussions détaillées, marquées parfois de 
désaccords importants, que nous avons eues 
sur ces thèses avant le congrès avec la 
C.F.D.T., avec la Convention et avec Objec· 
tif 72. comme en témoigne aussi la teneur 
des messages envoyés à notre congrès par 
des organisations invitées, notamment par 
celles qui o nt f tf les plus actives à nos côtés 
dans les luttes de mai. 

Le nombre et la qualitt' des délégations 
f trangères, présentes au 6" congrès, sont aus
si le signe de _l'importance que les forces 
représentées reconnaissent à nos luttes e l de 
l' intérêt qu'elles attachent au débat thèo
rique engagé à travers nos thèses. Cela si
gnifie que nous est aujourd' hui ouverte la 
possibilité de contribuer efficaceme.:it à la 
vaste confronta tion interna tionale d 'où doi
vent sortir les traits essentiels de l'alte rna
tive socialiste en pays df veloppt'. 

C'est un autre aspect positif du congrès 
que d 'avoir su consacrer l'essentiel de ses 
travaux à approfondir ces prohlèmes fon
dame ntau x. 

L "analyse de la situation présente du ca
pitali sme e l des contradictions qui le tra
versent a renco ntré une apprçbation uua· 
nime. Ce point est essenti el ca r e1 le permet 
de saisir l' incapacité des mfcanismes parle
ment.ah-es à lronver une issue à la crise e l 
l'i mporlauce prioritaire à donner au x lut
tes fco norniques et sociales. 

E n ahordanl les problèmes difficiles des 
hases social es rlu socia li sme, de la socié té 
à constru ire, des condirions de la prise du 
pouvoir, le cougrès a pris acte du demi
siècle d 'échecs que représente nt en France 
les praliques de la social-démocratie, du 
P .C., et des groupuscules ultra-minorilaires. 
Par des majorités massives il a re fusé de se 
plier au dogmatisme ; il a conisdèré que 
l'expérie nce de 50 ans amène à mettre en 
doute le dogme d 'une direction de la luue 
révolutionnaire par une cl asse ouvrière 
composé!' des seuls travaille urs manules. 

Tl a refusé de prendre eu clra rge la no
Lion de dictature du prolétadal avanl de dt"· 
terminer crue les dégénèrescences dont elle 
est entachée 1ienne nt à de malheureu ses 
circonstances historiques e t non à ce tte no
tion elle-mê me. 

Loin de clorP le déba t, le congrès a prt"·
cis[- qu'il doit, a u contraire, se d t>veloppcr , 
mais en respectant dans la lutte comme dans 
la réflexion ce qu ' il y a de sp1"cifique à 
l'expérie nce <le chacune des nombre uses 
couches qui, aujourd 'hui. composent la clas
se df's travaillc!urs. 

Un congrès ne se juge pas au ton de ceux 
qui parle nt le plus fort , il se juge à ce qu' il 
vote. Le 6° congrès a voté qu'à ses yeux 
le socialisme retrouvai l toutes ses chances 
dans la crise actuelle, mais sous condition 
que les forces socialistes sachent prendre 
une exacte mesure de la snciété dans la
quelle elles travaillent. 

Les orientations adoptées pour l'ùniver
sité, les enl.-eprises et l'agriculture confir
ment d 'ailleurs l'importanc_e des l uttes spé
cifiques ·sur ,fos objectifs propres à chaque 
secteur comme autant de moyens d 'amener 
les masses au socialisme à partir d 'une prise 
de conscience de leur situation concrète. 

L 'application de ces orientations à pro
pos du réf érendum a été la grande difficul
té du congrès. Admettant l 'orientation gé né
rale ,lu parti, la traduisa nt d'aill eurs pour 
la campagne en ries te rmes vigoun•ux, une 
majorité de délégués a néanmoins considéré 
que le refus de celle consultation n'ftait 
pas possible, c l a préconisé le vole « non »; 
cela ne doit p as signifie r que le Part.i aura 
des difficultés à dégager so n allitudP des 
orie ntations d e la gauche traditio nnelle, il 
lui faudra insisler dans sa campagne su r 
ses raisons propres de refu ser les projets 
gaullistes : r efus dè la participation et refu s 
de l'intégration e l il devra mener la lutte 
avec les forces aux côlés desquelles il se 
trouva it déjà voici élix mois. 

Le Bureau National sortant a un moment 
pensé se r etirer devant ce vote. Mais la cri
se ainsi ouverte da ns le Parti aurai t été un 
trop beau cadeau à tous nos adver saires e l 
d'abord au régime. Les membres du B.N. 
sorta nt onl donc accepté de se porte r de 
nouveau candidats à la direction du Parti, 
à l'exception de trois 1fenlre eux : Marc 
Heurgon, Christian Guerche e l J ea11-Fran
çois Pe rtus. Nul ne peul conteste r leur 
droit , le juger très dangereux pour !"avenir 
les motifs des camarades ([Ui ont voté pour 
le no n. Les autres rnernhres du B.N. onl 
considéré, au contraire, qu ' ils pouvaient a('• 
cepter <l'i- Ire mis e n minorité sur un point. 
a u demeuran1 non essentie l, cl de contimwr 
le ur tâche à la lt·l e d ' un parti qui , par ses 
voles sur le rapport politiqtw, les thèst"s, 
e l les résolutions d'application. donnait à 
son action des lignes snffisan1111 c· n1 claires 
e l massivement udopt,'-e:;. 

C'est rna inlemrnl la luuc des militants 
du PSU à la base qui perrne llra de ti-moi
gner deva nt le pays de l' accord profond 
entre les orie nlalions du parli 1·1 sa pra
tiqu<' concrè te· . O 
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A bas l1 université 
de classe 
(Résolution de la commission "université") 

De tous temps l'Université n ' a eu 
d'autre rôle que de renforcer la clo-
111ination clc la classe au pouvoir. A 
ce t te fin , elle devait non seulement 
remplir les fonctions que lui impo
~a ient les rapports sociaux économi
ques existants mais encore justifier 
(en tant qne parti cipant à la cr éation 
et ii la difCusion de l'idéologie) la 
plàce de la classe dominante clans 
<'es rapports. 

La form a tion, la ctùture générale, 
dispensée à l 'Université l ibérale cor
responda it au souci de la bourgeoisi,J 
de s'ide ntifier à la révolu tion scien
tifique d'apparaître comme facteur 
de p rogrès et p lus généralem ent de 
justifier sa domination sociale par 
une prétendue supériorité intellec
tuelle. Le mythe Ile la promotion in
dividuelle, llans cc cadre, correspon
dai t it la domination du capitalisme 
de concurrence. 

Cette Université s'adressait essen
t(ellc rnent aux fil s de la bourgeoi
sie . 

Quant aux exigences de l'économie 
en matiè1·e technique e t scientifique, 
elles étaient assurées essentiellement 
par les écoles d ' ingénie urs à une épo
c1ue où i:csponsabilités techniques e t 
direction is'assimilaient largement au 
ni veau de l'appareil de production. 

Le développement extraordinaire 
des techniques, l'arrivée à ]'Univer
sité il-~s couches moyennes ,l'autre 
part allaient 1110,lifie r cet i-quilibre. 

1) L'importance grandissante de la 
recherche dans le ,léveloppement des 
forces productives à une époc1ue de 
conl'urrence internationale féroce 
ren,lait nécessaire une liaison étroite 
entre université et économie. 

2) Le développement considérable 
,-lu machinisme entrainait unr. ,fe. 

mande croissante de techniciens qui, 
du fait de la division accrue du tra
vail, n'auraient aucune participation 
à la direction. Ainsi la formation dis
pensée à l'Université à une masse 
croissante d'étudiants devenait ina
déquate. 

3) Le développement de la plani
fi cation du t ravail e t l'utilisation du 
progrès technique par l'accroisse
ment des profits rendaient inévitable 
la soumission 1h1 mach inisme au dé
veloppement du capital. Ainsi l'ex
tension de l'exp]oi talion apparaît non 
pas seulement du <> à ]'oq,\anisation 
capitalis te de la prorluctiou, mais 
aussi aux impérati(s techniques pré
-ienclumcn t « neut res ». 

A l'importan<"c pr ise p a r Ja tech
nique dans les rapports capitalistes 
devait correspondre une idéologi·c : 
la T echnocratie. C'est dans fo ca,h-c 
d'un système universitaire en proie 
it ces contradictions que le mouve
ment é turliant allait se développer. 

1) A partir d'objectifs anticapita
listes qui lui sont propres : 

·- Crise du système rie formation 
correspondant à l'instauration d'une 
dualité rl e formation par rlifférents 
systèm es ,le sélection e t d'orientation 

-< Crise rluc à Ja croi ssance de la 
scolarisation en partie inintégrahle· 
dans le systèm e univ-crsituire ; 

- Crise du devenir professionnel 
rejoignant le problème de la di.villion 
accrue du travuil. 

2) Dans le contexte de la crise 
idéologique rie la bourgeoisie oi1 la 
contrarlietion entre les valeurs tra
ditionnelles et la réalité cles faits 
apparaît clairement (guerre impéria
liste • aliénation croissante de la cul
ture · _ limitation dû 1léveloppcment 
collect1f, etc.) . 

C'est cla ns l e cadre de cette crise 
générale qu'il convient de situer la 
loi F uurc. 

1) Certes le mouvem ent étudiant 
fon?c s~ n;ature à partir d'objectifs 
a_nLicap1tal1stes qui implique son ral
h~i:11cnt au combat de la classe ou
vn ere. Mais le mouvement é tudiant 
dans notr~ _socié té, reste pour un~ 
par t, un elem ent m arp;inal tlans la 
lutte ries classes. 

C'est de son niveau de co . 
1
. • , nsc1e nce 

po it1que que dé1>end son i·aJl· · 1 ·1 1e ment 
a a c asse ouvrièr e II est , . l 

· ) ' eVH Pllt 
que tans ces conditions laisser , l • 
mouvement étudiant le 1 ~ 1· l ·. e 
1 ' 1 eso H anser 1 c son avnnt-gard • . . 1 . . ' e qui a uno cons-

c1cnce c aire de la f . • onct10n n é . 
saire des lnLtes é tudiantes e t . le . ;:es
tes ouvrières était l' , , . ' s ut
tique que d , . ope ra t1on poli-

cva1l tenter 1 
nement pour ,. . e gouvc r-

ev1ter que l e 
ment é tudiant hl , , 111011ve-
. en o1• n ' 
a lui dans la lutte l . , ·] e s o ppo,H~ 

1 es c asses. 

. C'e.st le premier but 
c1pallon » • f · de la « parti-

. aire partici1>e 1 
vement étudiant • l'U . r e mou-
gcoise pour le a Illversité hour
la bourgeoisie . ran~er aux. côtés <le 

Collombert 

2) La loi F aure est une reprise, 
sous une forme libérale, d'un certain 
nombre des objecti fs du plan Fou
ch et, qui voulait adapter l'Université 
au n éo-capitalism e. 

C'est a insi que se d évoila toute la 
m ystification tle la loi Faure qui, it 
travers l e myth e de la participation, 
asservit l'Université uu capitalisme. 

Il résulte ile ce qui précède que 
dans fo cach e d es analyses que le 
1::_arti a toujours développées sur 
l impo r tance du système universitaire 
dans le r égime capitaliste au stade 
a ctuel, q ue l e P.S.U. doit tout m'.!ttre 
en œ u vr e po ur d én o ncer lu véritable 
1~a ture iles proj e ts de « participa• 
lion >>. Les militants du P.S.U. pro· 
poseront a ux forces du mouvement 
les objectifs capables de lui re1lon
r:,~r l'offemsivc : 

- l'institution d ' un contrôle étu· 
diant sur les décisions qui concer· 
n ent l'en seigne m ent supérie ur; 

la critique d e l'e nseignement et 
rie s~n contenu idéologique, à tous 
les niveaux -, 

- la proposition de formes ~l11 

contrôle c.lcs connaissances c1ui puis· 

Suite page 6 



Messages des partis frères 
et des organisations amies 
PARTI SOCIALISTE 
ITALIEN D'UNITE 
PROLETARIENNE 

• ~e mai français a eu une gran
de repercussion en Italie, où existent 
des tensions sociales très aiguës qui 
se sont manifestées par de grandes 
luttes de la classe ouvrière, des pay
sans et du mouvement étudiant. 

• . La lutte de classes en Italie est 
t~uiours plus aiguë dans la mesure 
ou la médiation réformiste du centre 
gauche tend à l'annuler. 

" ... C'est pour ces raisons que nous 
sommes à la recherche - comme 
v ous - d'une stratégie commune du 
mouvement de classe tout entier qui 
puisse unifier les luttes des forces 
socia les les plus avancées pour la 
t ransformation démocratique et socia
lis te de la société. 

" La lutte héroique du peuple vietna
mien a certainement contribué au dé
ve loppement du mouvement de lutte 
dans le monde capitaliste. Cette réalité 
nous confirme que la lutte pour le 
socialisme dans chaque pays est insé
parable de la lutte anti-impérialiste, et 
que l'engagement international est la li
gne de démarcation entre le mouvement 
de ·classe révolutionnaire et la social
démocratie. 

" Dans ce contexte il est indispen
sable de relancer l'internationalisme 
prolétarien face à la stratégie globale 
de l'impérialisme américain. Pour ces 
raisons nous sommes engagés à dé
velopper en Italie une large mobilisa
tion contre le renouvellement du Pacte 
Atlantique et de l'O.T.A.N., en parti
culier. Cette lutte est fondamentale 
pour toutes les forces progressistes 
et anti -impérialistes du bassin médi
terranéen. • 

F.N·L. ALGERIEN 

• ... Tout au long de vos travaux, 
nous avons apprécié à sa juste valeur 
la foi que vos militants apportent dans 
la recherche d'un idéal socialiste 
conforme à vos réalités objectives. 
Nous sommes convaincus que seule 
la voie révoluti onnaire est susceptible 
de mettre fin à l'exploitation et de 
garantir le plein épanouissem!=!nt de 
tous les hommes . 

• L'un des aspects les plus actuels 
de cette lutte réside notamment dans 
la poursuite du combat contre l'impé
rialisme sous toutes ses formes. 

• Votre congrès, vous l'avez juste
ment souligné, se tient en un moment 
où la situation internationale devient 
de plus en plus préoccupante. 

• Mais la lutte exemplaire du peuple 
du Vietnam du Sud nous montre jus
tement combien l'impérialisme est vul
nérable lorsqu'il se trouve face à un 
peuple armé d'une fol invincible pour 
une cause juste. • 

U.N.F.P. (Maroc) 

• Dois-je rappeler les liens frater
nels et de solidarité agissante qui ont 
toujours existé entre les militants et 
les cadres réunis aujourd'hui au sein 
du PSU et le Mouvement de Libéra-

tion Nationale d~ Maroc dont 
l'UNFP est l'expression démocratique 
et socialiste ? 

« Dois-je rappeler la collaboration 
quasi organique entre nos deux partis 
qu'a su mettre sur pied avec son 
énergie légendaire et son militantisme 
enthousiaste notre frère disparu Meh
di ben Barka en part1c1pant souvent 
personnellement à vos séminaires et 
à vos commissions spécialisées ? 

• Dois-je rappeler enfin que, cha
que fois que notre pays et notre 
parti ont été confrontés à des évé
nements graves, le PSU, avec tous 
ses moyens et ses hommes, a toujours 
été présent à nos côtés ? 

• C'est vous dire avec quel inté 
rêt nous suivons le déroulement de 
votre congrès et pourquoi ne pas le 

dire : nous nous considérons Intéres
sés et concernés par les débats idéo
logiques et doctrinaux qui animent 
votre assemblée. • 

E.T.A. (Euskadi 
ta Askatasuna) 

• ... l'E.T.A. fait siens les principes 
de l'internationalisme prolétarien pour 
tous les peuples et toutes les nations, 
quelles qu'elles soient, mais exige que 
ces mêmes principes lui soient appli. 
qués. 

• l'Euskadi (Pays basque) n'est pas 
un pays libre, il est opprimé par deux 
pays capitalistes et, de ce fait, il est 
doublement victime d'une colonisation 
culturelle, économique et politique. 

• Le peuple basque, lui, veut être 
libre et basque, il veut être lui-même 

• Notre mouvement poursuit un dou
ble but : 

• 1 ° Création d'un Etat basque uni, 
seul moyen de finir avec la coloni
sation pol itique et cu ltu relle en créant 
des structures nationales. 

• 2" Conscients que la libération 
nationale, si importante pour nous, ne 
résout qu'une partie de nos problè
mes, nous proclamons la nécessité 
d 'établir une véritable démocratie éco
nomique et politique, et pour ce la 
détruire la bourgeoisie basque qui ex
ploite notre peuple en co llaboration 
avec les puissances occupantes. 

• C 'est pour cela que nous deman
dons à . toutes les organisations et 
mouvements désirant notre coopéra
tions anticapitalistes, ses actuels ins
fait national basque, face à l'occupa
tion espagnole et française. 

" Et nous demandons aux mouve
ments progressistes de ces deux pays 
de mener une campagne auprès de 
ses mi l itants en leur montrant que le 
découpage de notre pays n'est qu'un 
héritage d'un système féodal et que 
l'oppression d'un peuple par u"n au
tre est un obstacle à l'union des tra
vailleurs de ces pays. • 

FRONT (F.L.P:, 
F.O.C., E.S.B.A.) 
D'ESPAGNE 

• ... la lutte révolutionnaire en Fran
ce, pays capitaliste • avancé • , est 
une contribution fondamentale à la 
lutte anti-impérialiste. 

• ... L'expérience de mai 68 en Fran
ce a montré, d'une manière définitive, 
la confirmation de nos thèses, qui si -

tue la lutte étudiante, d"un côté, dans 
une perspective anticapita liste (et par 
là même la liquidation des thèses ré
formistes et syndicalistes) et, de l'au
tre; sa nécessaire unification avec les 
luttes ouvrières à t ravers une synthè
se supérieure avec l 'organisation révo
lutionnaire. 

• Actuellement, à un peu plus d 'un 
m~s de l'instaurat ion de l'état d"ex
ception, l 'appareil répressif franquis
te peut offrir à ses d ieux - la bour
geoisie monopoliste - une grande ré
colte de détentions et de déportations . 
Cependant l'objectif central du rég i
me n'a pas été atteint : la classe 
ouvrière ne s'est pas pliée, bien au 
contraire, elle lutte avec grand cou
rnge dans de nombreuses usines dans 
ur.e partie desquelles elle a imposé le 
droit d'assemblée. L'état d'exception 

a contribué à politiser de nombreux 
travai lleurs qui ont perçu avec une to-
0:le clar té le caractère répressif et de 

classe bourgeoise de l'Etat franquiste . 

• ... La lutte continue et elle est 
dure ; les militants révolutionnaires, 
r.ous savons que notre mission est de 
réduire au minimum les succès de 
l'ennemi de classe et de maintenir l'of
fensive des travailleurs, accroissant 
et consolidant, à travers des posi
tions anticapitalistes, ses actuels ins
truments de lutte : les commissions 
ouvrières. Nous savons que no· 
tre mission est aussi de proposer et 
de lutter pour la création d'un parti 
révolutionnaire qui organise et impul 
se les travailleurs jusqu'à la prise d•J 
pouvoir . • 

Suite page 11 
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Suite de la page 4 
11ent briser le systè me traditionnel 
des examens et des concours, et met
tre en cause le type de connaissances 
el ,Je sélection qu'ils supposent ; 

- la critique des bases m êm es de 
l'enseignement supérieur ,lnns ses 
rapports avec la recherche comme 
avec le moll(le du travail, ce qui im
plique la dénonciation du découpage 
des unités d 'enseignement et ,les dis
ciplines, du statut des grandes éco
les, et de l'instauration d'universités 
concurrcntielleH; 

- la lutte contre toute formule 
d 'enseignem ent court qui enferme
rait les élèves ou les étudiants dans 
,les impasses et les lierait au système 
,l'e mploi actuel ; 

- la mise en cause <lu pouvoir 
professoral, pour transformer les 
condition!' de l'enseignement et agir 
1mr les fondements du rapport ensei
gnants-enseignés; 

- Ja réalisation e ffective des li
bertés politiques et syndicales, avec 
les moyens qu'elles impliquent ; 

- le rapport entre les luttes uni
versitaires et les luttes ouvrières aussi 
bien sur l'enseignement que sur les 
objectifs politiques d'en~emble; 

- le développement des luttes an
ti-impé rialistes en rapport avec celles 
qui se mènent à trave ri; le monde 
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pour bri~c•· l,· ean:an de l'hégémonie 
am éricaine <:t J e tous les autres im
périalismes. 

Dans cette perspective les étu
rliants du P.S.U. participeront active
ment au développement de la seule 
organisation ,le masse capable de 
donner tout le ur sens nux luttes étu
diantes : l'U.N.E.F. e t ses comités 
d'action. Ils combattront toutes les 
tentatives extérieures qui cherchent 
à briser la force du mouvement avec 
la complicité du pouvoir : qu' I] s'a
gisse ,le la F.N.E.F. ou iles comités 
dits « de renouveau » que le P.C. 
s'efforce de créer en dchor~ de 
]' U.N.E.F. et contre elle. 

Dans Je supérie ur, é tudiants e l en
seignants s'efforceront de promou
voir les structures qui le ur perrnc t,
tront d'imposer par des formes de 
lutte adaptées les décisions corrcs
pomlant aux objectifs du mouvt•• 
ment. 

Pour four part, lei- 'lyc,~cm; du 
P.S.U. chercheront à développe r 
dans tous les établissements de:: Co
mités d'action lycéens qui réunii,scnt 
ceux qui veulent un véritable mou
vem ent lycéen construit für ~es pro
pres bases avec ses objectifs proprc11, 
et _capables de ~lévelopper une larg,: 
prise de eonsc1ence <les conclitiom; 
réelles de l 'enseigneme nt et d e la vie 
scolaire dans la société capitaliste, 
!!ans se confonrlre avec la rlMen~l: ,·or-

poratiste de pseudo-intérèts lycéens. 
Ils trnvnilleront à l'union dans l a 
lutte des C.A.L. de J'U.N.E.F. et de 
tous les enseignants qui entendent 
assumer les objectifs rlu mouvem ent 
,le Mai. 

Dans les différents secteurs où ils 
se trouvent, 1-cs enseignants du P .S.U. 
s'inscriront activement dans les luttes 
qui visent à :· 

- briser la dépendance de l a fonc
tion enseignante vis-à-vis de la domi
nation idéologique cle la bour1reoi-
. " s1e; 

- 1~1ettr-;: ~n cause le typ e de cul
ture diffuse a travers l'enseignem ent 

o u v r i r l'enseignement au 
monde d~1 t ravail, c'est-à-dire celui 
ries travailleurs, tant dans son con
tenu . que dans son fornctionr1emcnt 
m êm e. 

lls 1:artic~ peron t active ment ù ·l'e f
fort ncccssarrc de ré novation ·l cl' r . (li syn-

1ca rsrne r.i:iseignant, dans ses struc-
l~1rcs, ses orie nta tions, ses modes d'ac
tion. ] ls contribueront ainsi i, rcrlon-
nc r aux organisations cl , . 1 . P. masse qne 
oont. es syn rlicuts enseirrr1·1nts I -
1 · " ' , 1 uns 
" respect de leur autonon1. • l h 

1 , • 1e, es a . 
ses 1 11·onques e t. JH·atiques <l ]l 

h . ont e es 
ont •.!Som pour J·ouer ; · 

• 1 . · •1 nouveau un 
ro : ac1_1f dans les lut.tcR pou 1· J'b , 

t I r a I C• ra ion ' CR travailleurs e t 1 
t . l ' . . ' a co11str uc-
10~ , une F-oc1eté nouvelle. 

J, nc•p ù la 1 · 
o1 ,~, aux décr ets F.1lc:ar 

Faure, loin de se laisser entraîner 
sur le terrain miné d-e la « part1e1-
pation » et sur les faux clivages 
qu'elle peut provoquer, les ensei
gnants du P.S.U. chercheront à unir 
leur action à celle des lycéens et des 
étudiants pour opposer à la stratégie 
gaulliste une politique universitaire 
propre à préparer les conditions de 
l'alternative socialiste. Ils s'oppoac
ront à toute forme <le répression, 
quelles qu'en soient les raisons qui 
aboutiraient à limiter la libe rté ou 
la capacité d'expressio n des élèves 
e l "•~S é tudiants, in1lividuellement 
ou collec tive m ent. 

Afin d'assurer l es coordinations né
cessaires au développeme ut des lut
tes unive rsitaires e t à l'élaboration 
ile la politique du Parti dans cc do
maine, lu commission nationale En• 
scigne ment réunira l es m embres cle 
la direct ion politique concernés ainsi 
que les responsables des secteurs in
tér essés. Elle m e ttra en place des 
moyens d'é tude sur les thè mes qu'il 
lui p a raîtra important de dévelop
pe r , ainsi q u'une s t r ucture de liaison 
entre l es commissions férlJ rales ou 
correspondants fé llé rau-x pour facili· 
te r l'échange rles informations et la 
conve r gence iles ac tions. Elle sera 
é tro i Lc m ent reliée au Bureau natio
nal chargé de prendre ou ile pré
parer les déc isions po1itiql.1'Cs oeccs
suircs. 0 



Contrepropositions - Contrepropositions - Contrepropositions Contrepropositions - Contrepropositions -

Collomb~rt 

Le congrès considèr-:: que, dans 
le ur ensemble, l es thèses présentées 
par la direction nationale représen
te?t, no? pas seulement un compro
nlls tactique, en effot nécessaire, mais 
un compromis idéologique dont les 
p rincipaux effets seront : 

l) De freiner, à ]'intérieur comme 
à l 'extérieur du parti, le développe
ment , lt• ' :. lutt0:: idéologique. Or cette 
lulte ,,; nie peut nous permettre de 
forger l'instrument r évolutionnaire 
dont l a c ri se de mai a montré l'im
périe use n écessité. 

2) D'amoindri1· nos chances d1e 
combattrn effi cacement, dans la 
classe ouvriè re, ]'influence encore 1lé
terminante du P.C.F. et de l'organi
satio n syndicale sur laquelle il exer
ce son h égémonie politique. 

3) De nous condamner à des pra
tiques diverses souvent contradictoi-
1·es, faute de pouvoir fixer en toute 
clarté une slratégie de conquête du 
po uvoir. 

On pourrait faire cette 1lémomtn
tion à propos 1l'un grand nombre ,fo 
passages. Cependant les thèses .1, r:t 6 
rep résenlcnt le conccnlré des défauts 
théoriques e t politiques de l'1msi:m
blc. 

Aussi fo Congrès décide de reje te r 
r:es de ux thèses. Les 2 textes crui sui
venl ont pour objet de motiver cc 
rej e t. 

SUH LA THESE 4 
Uappe lo ns que le texte qui suit 

11'est pas une thè,0:: destinée à rem
placer la thèse 4. 11 représente des 
re mar,1ucs critiques nécessairement 
sommaire's, mais qui justifient fo ren
voi de Ja thèse à 1111 d ébat ultérieur 
qui devrait s'en gager dans le parti 
tout entier. 

La thèse 4 définit le « prolé tariat 
comme l'ensemble des hommes et cfos 
femmes qui vendent leur force de 
travail ». Elle dissout ainsi la classe 
ouvrière au sein ,l'un vaste cni;-:!mhlc 
comprenant la quasi-totalité ,les sala
riés, employés ,lu commerce cl ,le la 
banque, cadres proJuctifs el adminis
tratifs, fonctionnaires, enseignants, 
ch ercheurs, ingénieurs, e tc. S'il adop
tait celte thèse, le Parti s'interdirait 
toute analyse sérieuse ,les rapports 
de classe en France, et se rendrait 
ineapabfo de définir une stratégie 
révolutionnaire efficace. 

Il faut en premier rappeler que si 
la classe ouvrière est l'élément mo-

Alain Badiou ■ 

■ 

la classe ouvrière 
et ses alliés 
tcur du combat révolutionnaire, et 
si la direction de ce combat lui 
appartient, c'est parce qu'elle est 
founéc de travailleurs productifs au 
clouble sens du terme. Les ouvriers 
sont, d'une part engagés •dans la pro
dnction matérielle, soumis à la rmfo 
discipline de la fabrique, ils en reçoi
vent en particulier un sens aigu de 
l'organisa tion, d'autre part leur tra
vail crée une plus-value qui est con
fisquée par le capitalist-:: : ils sont 

donc exploités au sens strict du 
terme. 

Au contraire, si certains produc
teurs de service se voient eux aussi 
extorquer une plus-value, leur tra
vail ,::st le plus souvent de nature 
intellectuelle et s'accomplit dans des 
rapports sociaux pe rsonnalisés très 
différents ,le ceux qui clominent :1 
l'usine. 

En ce qui concerne les ingénieurs, 
s'ils participent :1 la profluction ma-

André Garnier 

térielle, ils ue cré-c Dr pai, de plus
valuc. En effet. leur travail consiste 
it invcnlcr el. 1f faire appliqm'}r des 
procédés technique,, e l ries mé thodes 
d'organisation rendant plus efficace 
Je travail 1fo1t ouvriers, qui seul <;si 
créateur ,le plus-valu P.. Si ] t!,- ingé
nieurs <·onlribucnt it l'accro i,-:;crncnl 
du profit , r'r.s t parce ((li t! leur travail 
- el four su rtravail pe rmc1 a ux 
capi talistes de réali '<Cr des é<-0110111ic~ 
sur l'emploi de:; rnacl1ines et des 11111-
tièrcs premières. Les in:-;éniP- tir~ ,w 
sont ,Jonc pas exploités au sen,- ,- tri c-t 
du le rmc . 

Par suite, 011 doit fa ire- lrs rc111ar
qucs suivante;; : 

1) La classe ouvr1rrc N,t, d 'une 
part, so1unis" ù l'exploitation au ~.,n~ 
strict clu terme et ~ous sa for111f• la 
plus b rutale, ,l'a111rn pari , dfr· oc-cu
pc ,lans la société unr posi1io11 stra
tégique cléeisivc, puisrj11 'cn cessant 
le travail elle ta rit la sourec-rnê-,m., du 
profit. EIJc t!SI larl!cmcnt 1·onccntréc 
et fos conditions objectives du travail 
en usine assurent sa cohésion. n lui 
appartient par conséquent de ,liriger 
le combat révolutionnaire. 

A ceux de nos camarades qui affir
ment que les effectifs de la classe ou
vrière n-:: cessent ,le décroît rn, nous 

• • 

. Suite page 10 

le nouveau courant 
socialiste et le PSU 

I. - Les deux formations tradi
tionncUes de Îa gauche, issues de la 
scission ,Je Tours, n'ont jamais été 
capables ,le définir un projet de so
cié té socialiste pour les pays inclus
trielle ,ncnl ,Iévcloppés ni une stra
tégie permettant de vaincre les for
ces du capitalisme. Les excmpfos 
peu convaincants du stalinisme com
me l'impossibilité ,Je sc réfé rer ù 
une expérience socialiste effective 
et autonome ,Jans un pays industriel
lement développé font que lc11 éner
gies socialistes en réserve dans notre 
pays s'interrogent cl n'arrivent pas 
:1 s'organiser ,l'une manière politi
qu•~ment cohérente. 

JI. - .Face à la care,ice des partis 
traditionnels, ttn nouv,~a11 co1.1.rant so
cialiste s'est constitué, formé ,}'hom
mes ayant apparte nu aux anciens 
partis et de jeunes militants, venant 
notamment du symlicalismc. Ce cou
rant a joué un rôle ,léci11if dans la 

créa lion du P.S.U. en avril 1960 et 
a inspiré, en 1961, l'orientation r e
tenue par le congrès de Clichy : 
choix ,l'une alternative socialiste au 
régime actuel et stratégie de Front 
Socialiste reposant sur une nouvelfo 
conception des rapports entre les 
partis el l es syndicats. Mais d'autres 
éléments avaient contribué i1 for.mer 
le pa.rti. L'unité de la gauch e comp
tait, pour e ux, davantage q ue son 
lr•:nonveJlbmenL Ce fut l'une des 
causes ,les luttes internes qui, de 
1963 ù 1965, affaiblirent le P .S.U. 

Le nouveau cournnt socialiste conti
nue cependant à promouvoir une po
litique marquée notamment par 
l'élaboration d'un contre-plan op
posé au V• Plan gauJlistc (1965) et 
par l'initiative cle la Rencontre So
cialiste de Grenoble (mai 1966) qui 
Cait apparaître de profondes contra
dictions entre les diverses eompo
sanles ,le la gauche nouvelle. 

III. - La révolution de mai ]968 
a, depuis, apporté un éclatuut dé
menti à la thèse selon laque]fo l e;,. 
sociétés dominées par le capita
lisme d'organisation se trouvuicnt il 
l'abri '..'1\mc crise r.'évoî11tionn11irc. 
Le 11,ouvean cour<tnt· socicrlisti~ se 
tronve placé, d e cc fait, devant des 
responsabilités accru('.~. Il m• 1w11rr<t 
les assn111er qn'cn s' implantant pro
f01ulé111 ent dans les co11clw.~ social"s 
qni 011,t d émontré leur C<L/llLCÏLè d' at·• 

tion.. 

IV. - Cclle~-l'i i;ont diverse:;. Ou
vriers, é tudianl,i, techniciens, travail
leurs intellectuels ... n'attc nclent pas 
les m/:mci- mots d'ordre et ne 11e re
trouvent pns spontanément ,lant:1 lc11 
mêmes fo,r.mulatiom politiqur,; et 
i<léologiqui,R, lcuri; lanl,(aµ m• 1•0111m.
lcurs niveaux de prise ,le <·on,;<•icnc-c 
sont diffin·<mts. Il serait <li•,; Ion; ri-

Suite page 10 
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La résolution 
finale 

Le VI" Congrès <lu Parti Sociulis~c 
Unifié approuve l'ensembl~ des the
ses qui ont été soumises u son c~a
men et qu'il a lui-même adoptecs 
après les avoir di scutées et amen
dées. 

li les considère comme devant 
oriente~ son action dans la période 
qui vient, en s'inspirant des conclu
sions générales que ses travaux ont 
permis cle dégager : 

- l'existence d'une crise générale 
du capitalisme; 

- le rejet ,le l 'alternative démo
cratique; 

- l'actualité et la nécessité <lu 
passage 
temps; 

au socialisme <lans notre 

_ le rôlr déte rminant rfo l'ar.tion 
cl,, 111a""" pour atte incl rr c·r,- ohj,•1·-
1 if:<: 

la nécc~sité, pour celle action 
de musse, <l ' un développement auto• 
110111c rlu courant socialiste auquel 
le P.S.U. doit contribuer par ses 
allinnrcs prioritaires avec les forces 
du <"0urant de Mai. 

En adoptant ainsi les thèses, l e 
Con11rès n'a pas la prétention tl'ap• 
port~r une r~ponse . définitive a_u.x 
questions posees m~1s at~ contraire 
d'ouvrir une large cl1scuss1on, e n son 
sein et à l'extérieur, sur l es grands 
problèmes du Mouvement socialiste 
dans les pays inclustriels tels que : 

- l'analyse des forces sociales e l 
de la division du travail dans l a so-
1·iét,~ cupitulistc contemporaine; 

- l'analyse des sociétés socialistes 
et des ca uses <le leur dégénérescence 
bureaucratique; 

- la natu re de classe de l'E tat ; 
- Je prohlème de 1n dérnocrati_c 

d de l'hégémonie des forces pop11la1-
rcs; 

"les rapports de la culture <le la 
1;cience et <les forces productives; 

- les rapports entre l'auto-gestion 
et lu planifica tion centrale ... 

Di-terminant les lignes concrètes clc 
.son ar t ion politique en fonction tic 
<"Cl! orientations, le P.S.U. approuve 
le,; résolutions <J ui fixent ]es ohjcc
tifs de ces luttes actives à l'univer
,;iti'· ,fans les en tr•~prises, et dans le ' . moncl«J rural, comme en ce qui con-
cerne le contenu de la campagne du 
réf éreuclum. 

Sur le plan universitaire, le P.S.U. 
est solidaire de la lutte que mènent 
les lycéens, les étudiants et k.s en
seignants progressis_tes contr~ la 
pression <le l'idéologie bourgeoise et 
du système capitaliste. 11 s'oppose 
à la politique ,!'Edgar Faure qui vise 
à faire admettre et à intensifier cette 
pression par le jeu de la « partici
pation » et par ile pseu,lo-rélormcs 
qui ne touch,:mt pas à l'essentiel. 
Dans cette perspective, le P.S.U. 
,·herche à développer à tous lea ni
veaux les luttes qui portent sur le 
sen11 de la fonction enseignant-:!, la 
nature de la culture diffusée par l e 
système, l'ouverture de l'université 
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Hllr le monde du travail. LI engage :!C>' 

militants étu<liants el lycéens_ ù '.·en• 
fnrrPr activement leurs orgam sat1ons 
de masse, l'UNEF et les CAL, seuls 
eapables de donner ~olll_leur sens po
litique aux ]uttes etudiantcs cl ly
céennes. 

Dans les entreprises, le P.S.U. en• 
"aue les militants de ses sections et 
"" . r r ,le ses groupes à continuer ,ex~ i_ca-
tion aux trava illeurs et. à ~ opi~ion 
publique, sur la base de <'J~natw ns 
précises. II appuie les act1?ns de 
masse pour imposer Je controle ou• 
vricr qui doi t m eLtre en cause les 
décisions prises par Je patronat et par 
l'Etat. Il estime que les avantag~s 
acquis à Grenelle ont été engl o~hs 
et que les travailleurs devront àeve
lopper de nouvelles luttes pour for
c.-r Ir bloc-ag<" du patronat _et d,· 
l' Etat, et ponr ronqu;.rir Ir plc111 r lll· 
ploi. Le rôle du P .S.U .. est d'apJ!ortcr 
les perspectives politiques. ~UI per• 
mettent de situer les strateg,es syn
dicales rlans le contexte généra'! de 
la lutte anti-capitaliste. 

Dans le secteur agricole, le P.S.U. 
estime que ]a politique gouvcm e~1c1~
tale et européenne a pour ohJecllf 
,l'accentuer l'exploitation des tra
vailleurs de la terre au profo "des 
intérêts capitalistes. 

Il se donne pour t âche principale 
d'exposer ]'actualité et b n~cessité 
tle solutions sociaHs,:!s fondees sur 
l a socialisation du sol, l'exploitation 
coopérative et la planific:ition, de ~é
velopper la lutte pour le conlrole 
1fos décisions qui les concernent en 
liaison avec les luttes üUvrii:rns. 

Il soumettra un manifeste r, la tli, 
cuss ion de tous les lrnva ill,m rt1 clc b 
terre. 

A doJ>té pur 642 111r11r<.fots, contre 
30, 12~1 uhstenûons ,,t 19 n !/11s d e 
vote. 

La direction politique nationale 
.1 ea n A RTHUYS (Seine-Saint-Denis) . 
Picrr•~ BARIOL (Isère). 
André BARJONET (Yvelines). 
André BARTHELEMY (Rhôn e) . 
Abrahu111 BEHAR (llants-de-Sei11e) . 
J ean-Pierre BOMPARD (fl.-de-S.). 
Michel BRETON ('Paris). 
Manuel BRIDJ ER (V al-cle-iltlarne). 
Maurice CARMONA (Gironde) . 
Robert CHAPUJS (Paris) . 
Y van CRAIPEAU (A.-M.). 
André CROSTE (Tarn). 
François DALBERT (Paris) . 

A l'issue du congrès, la direction 

politique nationale a désigné unani
mement le Bureau National sui
vant : Jean AUTHUYS, Manuel 

BRIDIER, Robr•rt CHAPUIS, Clau-

Claude DUBOIS (Pa.ris) . 
Michel FONTES (Nord) . 
Dani el FRACHON (Y velines). 
Victor FREMEAUX (Essonne) . 
Gustave GIROD (Oise) . 
G-!orges GONTCI-IAROFF (H .-d.-S .) . 
P'ierr•! HEUR TIN (/ llP-ct-Vil<tine) . 
Claude JO-ECK.ER (Doubs). 
Jacques KERGOAT (Paris). 
.1 .-Pierre T,ACHARNA Y (Côte-c'rOr ) . 
Bernard LAMBERT (Loirc-Atl.) . 
Henri LECLE RC (Hauts-dP-Sei11e ) . 
Serge MALLET (Eure-et-Loir ) . 

Le bureau national 
rle DUBOIS, Daniel FRACHON 
Georges GONTCl-l A ROF F, Jacque.: 

KERGOAT, Henri l,ECLERC, Jac
<111cs . MAL'I'ERRE, Michel RO-

CARD, Je<111-Marip V INCENT. 

Jacques MALTERRE (11.-de-S.) . 
Gustav,~ MASSIAH (Paris ) . 
Pierre MEGJER (Drôme). 
Pierre MOUXEL (Paris ) . 
Pierre NARDIN (Paris). 
Pierre NA VILLE (Pa.ris ) . 
Armand PERRET Ll AUDET (Rit.). 
Jean P ETIT (Seine-Saint-Denis) . 
.1 ucques P I ETRI (V al-de-Mame). 
Michel ROCARD (Paris) . 
ROGNA RD (Saône-et-Loire) . 
René SCHUT.,BAUM (l·laute-Mame) . 
J ean-Marie VINCENT (fl.-de-S .) . 

De ux nouveaux ,111,'!mhres seront 
élus u llérieurcment. 

La D.P.N. u é lu Michel JWCA RD 
sec ré ta ire national i,t Dani,,l FRA· 
CHON trésorier nutionul. 



Commission 
de contrôle 
financier 
Sarah K ESCHN ER 

Roger CERAT 

Charles HUNEAU 

Tony DREYlFUS 

Lucile HANOUZ 

Olivier DUQU ESNE 

Je.an AHELLO 

Commission 
des 
conflits 
Robert BR ES LER 

Jean GOMES 

Jean-Jacques GRUBER 

André JOUBLOT 

.1 ulicn LECLERC 

Marcel MARCHAND 

Norbert MEY ER 

Franrinc PLANCHE 

Maurice RIONDF.:L 

Consng e 
vote pour ~e 
référendum 

En fovc ur rl11 n o n 

rials. 

En faveur du boycott :{82 

mandats. 

- Abstentions 18 m an,lat ,; . 

Vote sur le 
rapport 
politique du 
Bureau 
National 
sortant 
Pour .. . .... . . . . . . .... ' . ' 

Contre : .. . .... . • • • • • • · · · · · · 

. .. . . . ....... . .. 

. . . ~- . . . . . . . 
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La plateforme 
pour la campagne 
du référendum 

Le 6° c·ongrès du P .S.U. ,-.... confor
mément aux thèses a,loptécs - dé

~err:1ine l_es thèmes rie campagne qui, 
a I occasion du réfé rendum, seront 
c,:::u x de to utes les sections et férié
rations clu P arti. 

l. - Dénonciation de la pseurlo
réformc gaulliste qui aggrave dans 

les fa its la mainmise du pouvoir 
central sur les régions et les aC"tivités. 

2. - Dénonciation rlu ca ractère 
plébiscitai re rlu régime e t du danger 

majeur que constitue 1a participa• 

lion dans les domaines des ,:::ntrepri• 

ses, de l'université <Ioi Faure) , cles 

rél!ions. Mise en avant rie propoili• 

Collombert 

lions prec1ses tendant à développer 
le contrôle ouvrier e t le contrôle é tn· 
clianl. 

3. - Dénonciation ,le l'erreur qui 

consiste à engager prioritairement 
le mouvement ouvrier sur Je terrain 
rl'une constùtation plébiscitaire choi
sie par de Gaulle, et à laisser croire 

que l'issue d-::: cette bataille puisse 
~tre ,lécisive pour la victoire 1lu 

socialisme. Mise e n avant ile propo• 
sitions précises tendant à dévelop• 
per le combat sur Je terrain des 

luttes anticapitalis tes qui s'accrois
sent tant sur le plan social qu'intc r-

national. 

-L - Déno rwiation d(" la faus,;c 

conception clc l'aht•rnat ivt· dP11101·ra• 
tique « avançant » de,.. obj1·1'1if:< d..
restaura tion ,lu pa rlc111entarismc 
bourgeois. Etablissement de c·onta,·t,

prioritaircs ave c tou., t't':UX - oq!a• 
nisés ou non - qui ("11te11cl!!nt c-o nti• 
nuer l t': combut .Je mai t': 11 appdant 
les forces révolutionnaires à me n er 
en commun la ba taille du r~fére11-

,lum, par-rlelà les diverge nce:; ,;ur la 
réponse tactique qu'elle,; propo~t-.· 
ront rl'apporter au plébiscite gaul
liste. L l 

Motion votée par les délégué., , 
avec 13 voix contr<' Pt 11 abste11• 

tioris . 
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Alain Badiou 
répondrons qu'une telle objection 
n'a tlc sens qu'à l'intérieur d'une 
conception purement élcrtorulc ile la 
conquête du pouvoir. Ce qui comp_t_~ 
ici, cc n'est pas l'importance numen• 
qu•:! de la class1• ouvrière, c'est que, 
du Cait de sa $ituation rle classe et 
de son insertion dans la production 
ma tériellc, seule lu classe ouvrière 
possède la capaci té il' initiativc et 
d'intervention nécessaire pour abat
tre la socié té capitaliste. 

Mais la claSl:'c ouvrière ne saurait 
rernporter à e lle settle la vi.ctoire; 
elle doit donc conclure des alliances 
avec ]es é turlia nts, etc ... Ces allian
ces conduiront ~1 la constitution de 
fronts unis dirigés par la classe ou
vrière. 

2) Parmi les travailleurs salariés, 
les producteurs de services soumis à 
l'exploitation sont les alliés naturels 
clc la classe ouvrière. Quant aux 
<leux autres catégories - agents de 
maîtrise, ingénieurs et cadres pro
rluctifs d'un•:! part, employés et cadres 
du commerce, fonctionnaires, ensei
gnants, e tc., d'autre part hi.en 
c1u'cllcs ne créent pas de plus-value, 
elles n'e n fournissent pas moins un 
.rnrtravail qui permet au capitaliste 
divers types d'économies. L'existence 
de cc surtravaiJ crée une base objec
tive pour un rapprochement entre ces 
catégori.es et La classe 01wrière. 

3) Mais les effets Ile cette base 
sont contrecarrés par les effets du 

-André Garnier 
diculc rie vouloir bâtir le P.S.U. '.!t le 
nouveau courant socialiste à partir 
d 'une seule couche sociale si dyna
miqur~ 011 si nombreuse fut-elJe. La 
t.âchc essentielle est, au contraire, de 
coordonner et ,l'unifier les Luttes au
tour d'un 1irojet sociali.ste clair et 
crédible et. d' nne stra.tégie ho111ogè11 c 
mais {l.1/X applications diversifiées. 

V. - 11 faut pour cela que se dé
veloppe une nonvelle pratique poli
tique et sociale, caractérisée par une 
cont.c.~tat ion globale de la civilisa tion 
a·c tuclle et par de:1 lutfes qualitatives 
pour une démocra tisation e n profon
deur rie lu vie sociale. 

De nunv<'lle8 méthodes et formes 
d'liction 1levront être utilisées, favo
ri sant l es initiatives prises ù la base, 
comportant une é tude séricuee des 
problèmes ubor1lés, incluant la vo
lonté ,l'opposer aux projets capita
listes et gaullistes ries contre-projets 
socialistes susceptibles de faire écla
ter les contra,li,:t ions de l'a,lversairc. 

De grands thèmes de propagande 
et d' a.ction peuvent, aujourd'hui, 
jouer un rôle unificateur, parc•:! 
qu'applicables dans les multiples 
couches populaires et intellectuelles 
à partir des situations les plus va
riées : la dénonciation de la société 
répressive sous toute~ ses formes la 
lutte pour l'autogestion de toutct/ les 
unités rie vie sociale (entreprises, 
H.L.M., quartier, etc.), l'action pour 
une planifkation socialiste et démo
cratique. 

VI. - Pour triompl1er. de l'adver
saire capitaliste, le courant socialiste 
ne peut se passer des forces sociales 
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rôle social que jouc ut beaucoup de 
travailleurs appartenant ù ces ca té
gories, et qui fait d'eux rlc~ agents 
d'exécution de lu bourgeoisie. L'in
génieur par exemple, u ries fonctions 
techniques dans l'organisation -et la 
direction du travail, mais, e11 pous
sant au re ndement, ils participent à 
l'extorsion de la pins-value e t il a 
a ussi des fonctions discip1inaircs et 
répressives. L'ensei~nant transmet un 
savoir, mais il diffuec aussi l'idéolo
gie de la bourgeoisie, et, en tant 
qu'examinateur, il participe à la sé
lection des étudiants. 

L'un et l'autre sont clone partagés 
entre l eur condition de salariés et 
leur fonction d'agents d'exécution de 
la bourgeoisie : ils oscillent sans 
cesse entre la classe ouvrière et la 
bourgeoisie. 

Par conséquent non seulement il 
ne saurait être question que la classe 
ouvrière partage avec ces catégories 
la direction du combat révolution
naire, mais de plus ce n'est pas en 
les flattant ou en faisant des conces
sions à leurs hésitations qu'on les 
persuacfora de rallier le camp ou
vrier : elles n'obéissent qu'aux rap
ports de force. Pour les gagner, il 
n'est qu'une m éthode : défendre fer
mement les positions théoriques e t 
fos principes d'organisation qui ont 
fait leurs preuves dans l'histoire du 
mouvement ouv1·ier, et se montrer 
capable d'initiatives e t d'actions ré
solues. 

expriruées par la gauche tracli tion
nelle. 

Le développement d' une stratégi'.! 
exploitant systématiquement les 
contradictions de l'adversaire capi
taliste, l'élévation simultanée du ni
veau i cl éologiq1rn des luttes contri
bueront à exerc,Jr uue pression rléci
sive sur to ute 1111c / raction de la 
classe ouvrière in/luendw par la. so
cù1.L-dé111ucratie ,,t le 1mrt.i cu11111w
niste. 

VIL - Mciis a11c1111e de ces t.âches . 
ne pourra.it être accomplie sans u.nc 
dé/ inition net.te de ce que nous som
mes et de ce que nous voulons. Cer
tains d e nos alliés des colloques (Gre
noble, uotamment) confondent Iaci
lern•Jnt le socialisme avec une mocler
nisa tion intelligente de la société ac
tuelle accompagnée d 'un souci de 
justice sociale. 

Par ailleurs, la résurgence du 
trotskysme, l'influence du maoïsme, 
la vogue de cerlain'.!s idées anarchis
tes témoignaient, en mai, à la fois 
clc la combativité des étudiants et 
(le la vigueur de leur révolte, m ais 
aussi ries insuffisances et des contra
dictions ,l' un mouvement qui n'avait 
encore que <les liens assez théoriques 
avec la classe ouvrière. Un effort de 
clarification est aujourd'hui â'bsoltt
ment n&:i>ssaire. 

Le dialogue avec les uns et les au
tres ne sera fructueux que si nos 11ro
positio11s idéologiques sont dépour
vues d,! toutes ambiguïtés. 

La nécessité oblige le nouveau cou
rant socialiste, et d'abord le P.S.U., 
à se définir non _seulement par rap
port au parti communiste et à la 

SUR LA THESE 6 

La thèse 6 élude le problè me !~n-
l · · . - ·•s cl'u01{1cr clamenta qui uurall _ pe1 m . 

et d'éclairer les différents s UJ Cl~ 
qu'elle aborrlc. Ge problème est cch~1 
rie la na.turc éle classe du puuvoir 
cI' Etat. 

Faule de poE•Jr explicite111c11t et~ 
problème, on est amené : 

l) A expliquer la dégénérescence 
des Etats socialistes européens _par 
]a seule notion de bureaucratie. Or, 
pas plus qu'on ne peut parler de _d~
mocratie en général, sa11s se refe
rer à son conte nu de rlasse, on ne 
peut parler de burcaucrat ie en :-ré--~ 
néral. La question ii po~er, et qru 
exige un•:! analyse de ]a si tuation con• 
crète, élerueure : cp1ellc classe dis
pose en fait du pouvoir d'Etat, par 
exemple en Union Sovié tique ? 

2) A ne proposer qu' une analyse 
superficidle des événeme nts de Tché
coslovaquie, selon laquelle le PC 
tchécoslovaque aurait soudain com
pris certaines n écessités économiques 
des « sociétés industrielles dévelop
pées ». Là encore, le vrai problème 
dem•JUre : quelles formes a revêtu 
la lutte des classes en Tchécoslova
quie, avant et pendant l'agression 
soviétique ? Et à quels intérêts de 
classe dominants r épondaient les ré
formes du printemps 68 ? 

3) A n'accorder aux succès et am, 
limites de la révolution cubain•:!, 
comm e à la signification historique 

social - démocratie traditionnelle, 
mais aussi par rapport au moder
nism•~ de certains éléments de la 
gauche nouvelle e t par rapport à la 
nouvelle extrême-gauche. 

VIII. - L'une des principales di
ve rE,ncnces qui sépare le nouveau cou
rant socialiste des tendances moder
nistes et t.echnocratiq11es porte snr 
le problèm e de la. socialisation des 
rnoye11s de production. Ces derniers 
considèrent Jes socialisations comme 
rlc vi,Ji_]lcs lunes. Ils ne les acceptent 
guère qu'à titre de sanction contre 
les industriels récalcitrants. Il suf
firait, à leurs yeux, que l'Etat, dont 
ils n'analysent pas la nature soci~le, 
« fasse son métier », pour que l'inté
rêt général triomphe des intérêts par
ticuliers. 

Il faut opposer ù ces illusions la 
réalité d•'.! la domination de cl~ss~ 
capitaliste. La logique du capitalis
me est celle du marché, dn profit 
de la passivité pour les travailleur~ 
et les consommateurs. 

Pour construire un système qui 
r epose sur des choix volontaires de 
gron,ls objectifs sociaux et de civi
]isation (planification) et sur l'auto
gestion, il est indispensable d'assu
rer l~ pré,lominance de la classe des 
travailleurs salariés par la prédomi
nance de la propriété collective. 

!X. - Le débat qui va ainsi s'ou
vrir av'.!c nos alliés ilu colloque de 
Grenoble que nous av0118. rel . , . • . :rouvcs 
a nos cotes clans les luttes cl . 

1 e ma1 
et es nouveaux alliés que cett . f · A · c crise ? -~1t apparaltre, constitue une étape 
m,hspensable au dévclopp•:m1ent cl 
au renforcement du nouvcati courant 

Contrepropositions (suite) 

I 1. R ·volution culturclJP- chim,i,,e, 
f C a e . . ·r• , rie chai1eau m s1gn1. 1a>1t. qu un coup 

4) A rléfinir rie faç?n. purement 
, _11·c,·ue les contrachct10ns du ca-econon · · , 
. 1. c et les « axes rie rle velopp-::-p1ta 1sm· . . 

ment de ]a socié té socialis te en pays 
. d str'iel » Or c'est dans le combat 
Ill li . ' . ,·E 

1.1. c pour te pouvoir ri .,tat que po 1 1qu · • . . 
la Jutte des classes, men~e eco11orn1-

trouv•:! son express10n conce n-que, . . 1 . 
, Et clans les con,li t1ons r u socia-tree. . . 

l . le l e pl·oblème-clef, qui comrnan-1sn , . 
1
. . , 

1 l'orientation de la po 1t1que eco-
c C l . cl l' nomique elle-même, est c-c u1 e as-
sociation des larges mass1~s au pou
voir politique d'Etat. 

5) A ne pas aborder franchement 
le problème difficile que rccou:vre 
l'expression « d icla Lure du proleta
riat », expression ,lans laquelle Marx 
voyait pourtant le résuo,1é . de _son 
apport principal à la theone revo
lutionnaire. 

Toute la ù1èse est ainsi marquée 
par un économisme unilatéral, . et 
sous-estime à l'évidence le caractere 
acharné, prolongé, -et inévitablement 
violent, de la résistance politique de 
la bourgeoisie. 

C',est pourquoi cette thèse doit 
être renvoyée à un débat ultérieur 
qui s'ouvrirait dans tout le parti sur 
le problème de l'Etat, de sa nature 
cl•:! classe, et de la forme qu'il peut 
revêtir dans la période de transition 
socialiste, et qui subonlonnerait à 
cette question les problèmes de la 
gestion économique. □ 

socialiste. Ce serait une grave erreur 
que de croire que l'on peut assurer 
l'unité du courant en masquant les 
problèmes et en dissimulant les dif
ficultés. Le confusionnisme ne peul 
servir que les groupes extérieurs au 
courant. II risque, d'autre part, de 
favoriser au sein ilu parti les t•Jn
dances au sectarisme el à l'isolation
ni.smc. Ce n'est que lorsqu'on part 
d'une position idéologique cohé
rente, lorsq u.' on -voit claire ment les 
objectifs à att.eindrc que l'on se sent 
vérita.blemcnt capcible de s'adresser 
à L'ensemble des forces appelées à 
constituer le front socialiste. 

X. -:- Ces tâches d'implantation, 
cfo <leveloppement et d'unification 
cles luttes, de clarification idéolorri-o 
qne prennent toute leur signitication 
si _l'on considère l'urgence, face i1 la 
crise ile la société capitaliste, de 
montrer concrètement aux masses 
quel typ•:! de démocratie socialiste 
peut être l'aboutissem e nt de leur 
c?_mhat. C'est pourquoi Le 1P.S.U., cn
tiereme~it tourné vers l'œvenir, pro
posera ci ses partenaires dn nouveau. 
courant socialiste ·d' (Lbord, à l' e11se.m
ble des forces J>o11u.laires ensuite les 
b. ·1 I ' o Jecti s onclamentaux, le program-

m e, les moyens stratégiques -et les 
lornies cl',1ct;0 • J ,,. • l , · •· • n q,u ce inrssent a 
ma.relie v ers le soci<tlisme. Il lutte 
pour fa conquête du pou.voir à tous 
L~s ni-veaux et notamment celui de 
l Etat Il . ·1 •·l . . , · . s<u • :1u i ne triom11lrnr<t pas 
s~ul, ,~1.ms </11 lLU sein de La coalition 
v ictorieuse sun rôle St'r<i détermi-
nant. Cec · l' • . , 1 amene a 11e pre parcr 
Y <'O • } , ' mpris pur a formation de ses 
responsables el de ses militant.t1 . i1 

prendrc toutes ses responsabiJités. n 



Suite des messages des partis frères et organisations amies 
P.O.U.M· 
(Parti Ouvrier 
d'Unification Marxiste) 

• Le Parti Ouvrier d 'Unification Mar
xiste (P.O .U.M.), au nom de ses ca
marades d'Espagne et de ceux se 
trouvant en exil, salue fraternellement 
le & Congrès du PSU. 

• ... La lutte des travailleurs espa
gnols, celles des étudiants et des au
tres mouvements populaires, qui pren-
nent une ampleur et une audace tou
jours croissantes, ont atteint de telles 
proportions que le régime franquiste 
a été amené à instaurer l 'état d'excep
tion pour faire face à ce processus 
de crise généralisée. 

• Les travailleurs espagnols, par la 
mobilisation massive de la classe ou
vrière, par l'élargissement des luttes 
à l'ensemble des couches opprimées, 
par la radicalisation de leurs objec
jectifs, visent à l'effrondrement du ré
gime franquiste et, par-delà, à la des
truction du système capitaliste. • 

FRONT PATRIOTIQUE 
DE LIBERATION 
NATIONAL (Portugal) 

• .. . Au moment où se développent 
au Portugal des grèves et des actions 
de masse contre le régime des mo
nopoles et la guerre coloniale ; au 
moment où les étudiants et les intel
lectuels participent activement à 
lé: lutte commune des forces démocra
tiques et où celles-ci renforcent leur 
unité d 'action contre la dictature fas
c;ste, nous uommes heureux de vous 
saluer et de vous souhaiter des suc
cès dans votre lutte et pour les ré-
solutions de votre congrès. · 

• Nous sommes aux côtés des peu
ples de l'Angola, Guinée-Bissao et 
Mozambi4ue, car nous savons que 
l'ennemi qui opprime et exploite les 
peuples des colonies portugaises est 
le même qui opprime et exploite no
tre peuple. 

• Nous sommes aux côtés des for
ces progressistes qui, en France et 
dans le monde, se rangent dans le 
front anti-impérialiste et luttent contre 
l'impérialisme et ses actes d 'agres
sion, pour la Paix, pour la Démocra
ti e, pour l'indépendance Nationale. • 

GROUPE 
D'ORGANISATION 
NATIONAL DE LA 
GUADELOUPE (G.O.N.G.) 

• 11 y a un an, la presse démocrati
que française a largement diffusé des 
informations sur le procès du Gong 
devant la Cour de Sûreté de l'Etat 
français. 

• A cette occasion, votre parti a 
manifesté sa solidarité avec la lutte 
de notre peuple. 

• L'impérialisme et le colonialisme 
français ont été contraints d"exercer 
une féroce répression sur notre peu
ple et plus particulièrement sur notre 
organisation et sur d'autres patriotes 
sincères en raison des progrès sen
sibles de la lutte de Libération Natio
nale de notré peuple, et parce que 
notre organisation s'est placée rés~
lument à l'avant-garde de la lutte re
volutionnaire pour !'INDEPENDANCE 
NATIONALE DE LA GUADELOUPE. 

• Aujourd'hui, nous sommes persua
dés que le mouvement révolutionnaire 

des _Pay~ d'Europe occidentale, et plus 
part1cul1erement les camarades du 
P.S.U., ont profité de l'expérience de 
la lutte de décolonisation qui se dé
roule depuis ces 30 dernières années. 

• Nous sommes convaincus que la 
collaboration entre le P.S.U. et le 
Gb ong_ est possible, et que cette colla

orat1on est nécessaire. • 

COMITE CENTRAL 
DU NEOLAOHAKXAT 

• Tout d'abord, le Comité Central 
du NEOLAOHAKXA T tient à remercier 
ch~le_ureusement le Parti Socialiste 
Unif!e. fran_çais pour l'avoir invité à 
part1c1per a . son 62 congrès de Dijon 
et pour avoir exprimé clairement son 
soutien à la lutte du peuple lao contre 
les impérialistes américains. 

• Le Comité Central du NEOLAO
HAKXAT attache un~ grande importan-

Collomben 

ce à ce soutien que vous nous avez 
manifesté au moment où le peuple lao 
affronte nombre de souffrances et de 
deuils causés par l'agression améri
caine. 

• Comme vous le savez le peuple 
lao sous la direction du NEOLAO
HAKXAT lutte contre l'agression amé
ricaine pour le salut national depuis 
plus de 15 ans. Au cours de ces 15 
années il a remporté et remporte en
encore nombre de victoires grandioses 
tant du point de vue politique que 
militaire. 

• Le NEOLAOHAKXAT s"alliant 
avec les forces neutralistes patrioti-

ques lao contrôle déjà effectivement 
les 2/3 du territoire national et plus de 
la moitié de la population lao. Notre 
zcne libérée se consolide chaque jour 
dans tous les domaines. 

• Notre a·rmée populaire de libé
ration se renforce et est pleine de 
détermination pour combattre l'agres
seur américain pour le salut national. 
Notre peuple tout entier est résolu à 
l•Jtter pour la Paix, l'indépendance, la 
Neutralité, l'Unité, la Démocratie et le 
Progrès social. 

• Le dernier programme politique du 
NEOLAOHAKXAT, en date du 31 octo
bre 1968, appelle les peuples, les 
partis, les personnalités, les gouverne
ments épris de justice et de paix dans 
le monde, à faire tout ce qui est en 
leurs possibilités pour arrêter l'inten
sification de la ~uerre spéciale améri- · 
caine dont est victime notre peuple. 

• Conscient de la tradition révolu
tionnaire et de çiénérosité du peuple 

français dont hérite le Parti Socialis
te Unifié français, le Comité Central du 
NEOLAOHAKXAT est certain que la 
flolidarité et le soutien dont il béné
ficie de la part de votre parti conti
nuent de se maintenir et de s'ampli
['i~ r dans l'avenir. 

• En retour, · le Comité Central du 
Front Patriotique Lao vous adresse ses 
salutations les plus chaleureuses de 
combat et vous assure de son soutoen 
et de sa solidarité envers votre juste 
lutte pour la liberté et les droits 
r'émocratiques. 

• Puisse votre 6e congrès remporter 
de grands succès . • 

AL FATH 

• ... Al Fath saisit l'occasion qui lui 
est fraternellement offerte pour réaf
firmer les principes qui guident son 
combat : 

• Le Mouvement de Libération Na
tionale Palestinienne Fath est l'expres
sion du peuple palestinien et de sa 
volonté de libérer son territoire de 
la colonisation sioniste afin de recou
vrer son identité nationale. 

• Le Mouvement de Libération Na
tionale Palestienne Fath ne lutte pas 
contre les Juifs en tant que commu
nauté ethnique et religieuse. Il lutte 
contre Israël expression d'une coloni
sation basée sur un système théo
cratique raciste et expansionniste, ex
pression du sionisme et du colonia
lisme. 

• Le Mouvement de Libération Natio
nale Palestinienne Fath rejette toute 
solution qui ne tienne pas compte de 
l'existence du peuple palestinien et de 
son droit à disposer de lui-même. 

• Le Mouvement de Libération Na
tionale Palestinienne Fath rejette caté
goriquement la résolution du Conseil 
de sécurité du 22 novembre 1967 et 
la mission Jarring qui en est issue. 
Cette résolution ignore les droits na
tionaux du peuple palestinien. 

• Elle passe sous silence l'existence 
de ce peuple. Toute solution prétendue 
pacifique qui ignore cette donnée 
fondamentale sera, par conséquent, 
inévitablement vouée à l"échec. En tout 
état de cause, l'acceptation de la 
résolution du 22 novembre 1967 et de 
toute solution pseudo-politique, par 
une partie quelconque, ne lie aucune
ment le peuple palestinien déterminé 
à poursuivre sans merci sa lutte contre 
l'occupation étrangère et la colonisa
tion sioniste. 

• Le Mouvement de Libération Na
tionale Palestinienne Fath proclame 
solennellement que l'objectif final de 
sa lutte est la restauration de l"Etat 
palestinien indépendant et démocra
tique dont tous les citoyens, quelle que 
soit leur confession, Jouiront de droits 
égaux. 

• La Palestine faisant partie de la 
Patrie Arabe, le Mouvement de Libé
ration Palestinienne Fath œuvrera pour 
que l'Etat Palestinien contribue active
ment à l'édification d'une société ara
be progressiste et unifiée. 

• La lutte du peuple palestinien com
me celle du peuple vietnamien et des 
autres peuples d'Asie, d'Afrique et 
d"Amérique latine fait partie du pro
cessus historique de libération des 
peuples opprimés contre le colonia
lisme et l'impérialisme. • 

• En renouvelant à votre congrès et 
aux mouvements révolutionnaires qui 
y prennent part nos salutations et nos 
souhaits de plein succès, il importe 
de discerner en raison de la vigilance 
révolutionnaire, l'infiltration dans les 
rangs de cette assemblée d 'un parti 
sioniste (M.A.P.A.M.) qui s"affuble 
pour la circonstance de !"étiquette 
marxiste. En vérité, il suffit de rappeler 
que ce parti participe activement à 
l'entreprise sioniste depuis 1948. Com
me en 1956, lors de l'expédition de 
Suez, l'agression de 1967 le trouve 
encore au gouvernement sioniste. 

• Pour conclure, nous formulons le 
souhait de nous retrouver avec toutes 
les forces progressistes et démocrati
ques dans un congrès réuni sur la terre 
palestinienne libérée et dont tous les 
citoyens jouiront alors de la liberté, 
de la démocratie et de lo paix . • 
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L'organisation 
Texte définitif de la Thèse 14 

Préambule 

Le P.S.U. doit améliorer cons1'1é
rablcme11t ses slruc lures de fonc
tio nnc me nl, sans re me ttre en cause 
à C•~ Con grès ses staluls. A l'issu e 
d.-- ce tte cxpérie nee. le V II• Con
grès en tire ra les conclusions statu
la ire>< ( 11 . 

l O L1· P.S.U. doit assurer l"c nl iè rc 
rlé rn oc ratil' d'é lubt.Jra ti on polit ique 
à l ' int i'· rieur et la plus grande <lisl'i
pline i, l'exti'·ricur. A in:si d i-- mo
r ra li,• l'i e flï ca1·i1é, l oin rie <cxt:lure. 
, o nt a u ,•ont. ra ire complé 111 e111ain~s. 
Il faut n'.·a lisc> r runiti- dal! :, l'at'lion 
mai, ,: 111·0 11ra;.rc r la libre d i~1·11 ,~io n, 
.-timu lt-r 1"1·:-..po.-i1in11 de·~ id i'•,.,,. 11011-
\10111·, ,·t la ,·ritiqu•· oi t·, tht·uri,, ,-. ,·I 

prn l i1 p1e - 1i:15~t·t' , pon r prul,!rt',,i'r 
, ,·r, d,·, irl él':-- ju~t<·, l'.I 111w prati q ue 
,. r fi, ·.11·,· . 

11 fa111 . po ur <Tla a,,.urcr le 
1·11nt1·ô lc d ,~ la olin:t'liou par de,-. ins-
1a 11, ·,•~ 1,·, plu, prol'he,; possible de 
la ba-,· d11 Part i ; a~,;ure r la respon
-ahilité d,:,. élu,-. par la né<"e,.,;itr de 
n ·ndro· \'u111p1,, dt" le ur 11taoda1 e t 
leur révol'ab ilit,: ,-. i le besoin s'en 
[ait "enlir; amélion·r la ('irc·ula tion 
d,· l'information cl a~sure ,· la libe rté 
de di,-.1·11ssion ,;ur l e p}.a.u vertical 
1·0111,nc ur le plan horizontal ; faire 
1·11 1<o rte q u,a la <lirc<'tion soit v é rita
bl1 ·111 c111 collé;.rial i-: (2). 

2. P our rissurcr ef fective m e11t La 
pn!Sl'ILCI' du Rart.i sur tous les front s 
r/,, lu1.t1•, il c,; t né,:cssairc <l1~ d écen-
11·.ili.~c r 11 11 nrnximuni les sl r111 :tures 
d 'aclion (groupe:;\ ) , mai,; la di·lih_é
ration politiqu,: né('e,;sitt• d es 1111i(/.s 
f1lu,; va ·tes afin de favo ris,~r la 1·nr1-
froc I a t io n tl"!s cxp é ri l'llt'C<' (Sc t'I io rno l . 

:1. Parce qu' il pn':te nd i1 1111 rMc 
dirigeant dan,i lu luttt: ('Onln· le \'il• 

p ita li s111 e et ,;on Etat , lt- P.S.U. do it 
IPridro i1 m odiii,~r rapidP111-:111 ,-u 
1·1mqioi11l1011 ,-o(' iale (31. Au,.,.i, l,· 
parti d o111!f'-t-il la priori té il :;on i111-
p la11lution sui· leb li e ux de travai l ,·1 
parti1·11lii• n· 111cn l dans le:< ,·11tn·
pri,-1•~. 

-J.. IL frtut cu11str11iri• 111t /lltrti 011-
,.,,,.t., Jl<'l'11111ll a 11t à tous r-~ux '[Ili vc•u 
li>nt travaille r avec le Parti. sau,-. 
for('i•mcnt t:n f·lrc me mbres. 1rc11 
tro u ver J'o,·ca ,;ion. 

A. - Les structures de base 
du P. S. U. 

/ . - l" Croupe. - J1 c,-1 1'1'•rh,·
lo11 jHiviléµié tlt' l'action à la b a,-1·. 
S011 c·uractè rc tléc,•ntrali,;é doil 1wr-
111e ttrc tic favori,;cr le c1,·:vclol'p•:-
111e 11t e t l'organisatiou du ('Oitranl 
socialis te. On pe ut tl istingtwr : 
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• les groupes tl'entrnpri,u~~ ; 

• les f: roupes de quartier ou rl.-
commu,w : 

e les groupes ruraux ; 

e les g roupes é tudiants (sur l e 

plan des unités d'enseigne-

m ent : facultés, instituts, e tc.); 

0 les groupes de lycé-~s (sur un 

o u plusieurs l ycées) ; 

$ 1,•,- l,!: l''?ll (l l'S ,Î<'ll lll' S i:JSSOl'Î a11l 
lv,-,:,·nR. ,~t11di a nts c l j i,u 111·s lra

vaillc11 n- 1 : 

• lcF group,:s d 'u 111rcs milicnx de 
lruva iJ c l ,ru,·tion a~,-r11·iant des 
111ili1anlh qu i, pa r leur m é ti er 
011 leur 1·0111pi·IP111:c, soulrnilcnt. 
l,ravaîllt-r 1·11.,l'mbl,: da11il 1111 
domai ne· di·lt·r111ini'· co11d11is11111 
111;1•t·$sairc:111c 111 i, une pratique 
111ili1a11t<', li:11 a1w1111 1·us i l 1111 
s'u~il dl' simplcA gro11pr.K de 
ri-fl,.:xion cl de dis('u ,;sion. 

C1:lt<' l i1111• 11 'Pst 1111IIP11w111 li111ila-
1i v,· da11~ la lll f'h lfr<• 011 11: Purli, 10111 
eu rnppclanl la prioriti· ah~olw· 'l''' il 
donn,! ii l'oq;anisat ion sur l,•.~ li,,11x 
du tr111;"il, 11'en1,•ud cxclun· a111·11ne 
stnwlu r~ qui , il 1'1·xpé rie nc1·, st· r<'
v,:Jcru adéquate ù ,-.011 implanta t ion. 

L'organi,mtion c l l'a rticulation des 
groupei. avec les autres organ.--s du 
Parli :,ont de lu compétcnc1: des 
f ,:, li,ra I ÎUi 'l, 

du parti 
Le groupe comprc ml trois sortes 

d e membres : 

a) les militants du P.S.U. qui 

adhèr,:mt e l milite nt au sein ,lu 

groupe; 

b ) les militants du P.S.U. qui, 

111e111brc,, ,1 '11 111: autre scc1io11, d r.111un
d ent à milite r éga1e m<'nl au scîi1 d 11 
g roupe (ouvrier;; da11s 1111 l,!:ro11pP 
cl'cntrnp1·isc é tu,lianl dan,-. un 

g roupe ,1., fanilli•. , .t, ·.). 

l'our 1011 1 ,·,: qui 1:0111·1:rno la vie 
e t l es ac tivités clu grou pe, l'f'11s1•111bfr 
rie cPs 111ilit1111ts rlis11().~1•11t r/11 droit 
rie vot,,,, m êm e s'il~ p rn111u·nL four 
cari•.: dan~ 111m autre scl'lio11 ; 

1 li En pn,tiquc, lu formult: , uivant,i a 
été_ udopréc,: I'.'" lexies 1·0_11n,r11unl l'urµuni
""'"'n ,lu 11irl1 d,•vrout 1:tr1· u1lop1és /1 la 
111aj~r1tc sintplc dun~ lt: t·ut-- ui, il~ nt: t'(Hl· 

lrcvrcnnt!llt JUlh .. uux ,.;tulult-. nl'tucl,;; , .•. ,. 
tcxlc_s . _dcvronl <!Ire. adopté;. i, lu ruujorité 
quulrf,eo d.,s d eux lu:r• s' ils c111ruîncn1 11 
difi1·1~liun 11,:s stulul,; urtucls ; 1,•ur udopti:~; 
1:nlrumc_ru ulo,rs _lu suspcusiou ,les urtil'lc ,; 
O ~I 1_1urt1011s cl urltl'I,·• ,1, .• hlUlllle Cil l'Olllru. 
d11·trou uvt:r eux. 

<_21 A_ cet o~<lroi!, un unumcle mc nt u été 
prescnt e uu Cougrcs. Il csl ainsi rétliµé : 

( Il importt: donc (fll(I le P.s.u. ne Ht' 

cout1:111e pa;. d ,· ,lénou,·,•r lé• tnéfuit , ,J,. 

c) l es milita nts sympathisants q~i 
ne sont pas membres du P.S.U. mais 
demandent à milit.er au sein du 
groupe et sont admis par lui. 

2. - La Sectio,i est l'échelon 
de coordinalion d es groupes qui la 
composent ; elle •:!St en m ê me Lemps 
l'échelon de b ase de délibé r a tion e t 

de d &,·i:-<ion politiqt1t'"-

Les sc1·1 ion:< d 'cnt.n•prii;1: t·tabli
ront des ,·onlal'ls p e r111a111i11t" avec la 
f•' 1·1io 11 l o1·alc ,lu li,·11 d .. le u,- 1•11tre
prise. 

a) l<:clwlo 11 d e 1·oordi11at io11 d t· 
µ:ro111rcs d e na lun~ di v<' t'sc:1 (t•ntrc 
pris1-:H, é tudiants, q11arti('rs, e tc.) . lu 
!'t:('tio11 ;soutient l'cx is1c 11cl' tir ,·1•,-
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la hurcuunulic mai fi doune l'cxc111plc ,le 
la luu c t·ontrc l'C lluui;cr <111i 111e11acc en 
p~r'.nuuen,·c lcR purtiii ouvrie rs. Le rnngrès 
dcr ulc it t·ct e ffe t que le& 1u iuHluts ,les 
r~s1!011sahlcs nulionuux e t des scrrétairc ij 
fctlcrnux 1lu pnrti seront limirés ,luus le 
lc r1tps, soit i, 6 llllH (:S 1·011µri:s) u11x h•rmt·s 
<lc~,1~•ds les 1·1111w1·111l1·s n e sor11111 1>u, im• 
lllc'.liultJ11tc 111 rééliµililt •h. ,. 

Cet 11111c 111lc m c11\ n ol,te11u 65'1,, tir~ 111u11• 
<lutR 1767 ex · • '9' . . . • , _pr1111os, • '• pour, 27J 1·011lrl'), 
·muJ?1•.to H1111plc ulors qu 'um• 111uj ori1é 
qm'.hfiec. dcR 2/J lui étui t nét·t•H•airc . 

Contru1re11,.,,,t : . • • • 1 v •1 t·c 11u1 u cle unnurn·,: 
< uns une partie dt• lu JHcaw rel ,cn,.,,,,J,,. 
ment 11'es/ ,J,,,,,, 1,,,,, ,,,1,,

1
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Ce n'est qu'un début ( Suite de la dern,·e' re page) Ce n'est qu'un .début ( Suite de la dernière page) Ce n'est 

Manuel Bridier 

1nent ,les forces productive;: e l l'al
long,mnent du proécssu" de prodnc
tion ee cr éent pas de situations nou
velles. q1.1i font e ntrer de nouvelles 
fonctions dan~ la sphère des acti
vités prorluetive:; - e t par 1•onsé
quent de non velles ('Ouches :,;oeiale" 
dans la sphi.•re du prolé tariat. ~ous 
pensons, quant à nous, qu'il e u est 
ainsi et que l'évolution technologi
que fait de la science un facteur di
rect de la production. La tf1che rles 
chercheurs et des technic iens n'a 
plus ;:culement pour obj-21. une me il
leure utili,rntion ,les forces produc
tive;;, du point de vue <"apitaliste - 
c'est-à-dire un taux maximum d'ex
ploitation - mais elle -est partie m
tég:rante cl ' un p fonction 1·ollective de 
produ('tion. 

Ce sont là des problèm es que nous 
devrons é tudie r plus e n d é tail, nous 
en 0111me,1 les urn, e,l le. autres bien 
l'Onvaincus. ll faudra passer ile 1'af
front<rn1 e nt d<>,- idée,- générales à un 
travail d'analy,;e sur les situation,; 
rorwn~Lcs. Il famha considér er l es 
1·01whc;:; ::01:ialcs dans le ur évolution 
,·t 11011 1·01u111H rlC',-, catégori ,c::; immua
blPs. n faudra é tudie r dans la .réa
lité hi storique (el l es exernp'l•:!S con
fomporain.,; :-'ont nombreux) co111-
menl une l'ouche socia"le devient 
prolé tarien ne. Il faudra approfondir 
la notion ci te 1·ontradictio11 Hec1.mdair•~ 
au ::;ein du prolé tariat e l examine r 
dan;, qui!lle:,; !"011iliti.011,.: (il v en a 
aui;:<i de,; exemples hi,; toriq1.-es) n::

(·ontrad iction ,-, peuvcu t deV(•n i r an ta
goniste» - <·e t,-L-.i conduit ;_d u r.- i1 
la fonnat ion d'un,~ 1111u v1•flp f" la~,;c. 

L'hégémonie collective 

C'(•,-1 auss i J'étudi- approfondi, · ck s 
1:01!!.-adil'tion~ ,-(' l'Onclairt~R qui p c 1·-

11H~ltra de 111i ,~u>- d1~fi11ir "J,,_ rù l,, ilf's 
difff' rcn tcs <·ouche,, :<o<"iale,- au .,,•in 
du prolé t<1ria1 : rôfo 11101,sur dt· >< 1111-

vrii~rs de l'i11clust.rie. rôJ,, de~ i111t-l
lf'<•l u<•l s PL des technicien,-, l1èg1'.·rno-
1ihe 1:ollcl'live du pro.lé tariat 'l11i-
11u:111c dan,-. ,.:011 e n,-,,~mblc. 

Badiou, Oun::r., d 'autn~r< 1·a111ara
d, ... , onl 1·ontf•st,: cctt•~ not ion d ' fi,: g;-
111011ie c ol11~1·1ivP,. Il,-, lui oppoa<'ll t la 
noliorr <'lu:'si'flH' d 'h ég,:111011i1· ,li-F 
seuls ouvri,•.-,.. de l'indu,-trie, ,.,.. qui 
ferait de:; a utrcH c:ou,·Jre:< proTé t a
rir.rmes des a"Jliés e xtérit'urs ,et 11011 
des membre;; coustitutif:; d,, la ,·la:<se 
ounière. 

Certains dirorrt que cc sont là des 
subtilités byzantines ou de pur;; pro
blèmes <le sociologie. fi :suffit d'avoir 
participé à lu commissio11 de notre 
congrès, d'avoir vu deux c•~nts con
i,:ressistes ~uivrc avec pas:;ion, i1 plus 
<l'une heure du matin, le débat sur 
ce point prec1s, pour se rendre 
compte que nos militants ne sont 
nullement tle ,·el avis et qu'il.t! mesu
rent au contraire à leur juste valeur 
toutes les com;équence,; d'un débat 
idéologique. 

Il en «Iécoule en effet toute la 
conception rie notre parti, ,Jt, i,a vie 

i r~t~rue e~ tic ::-on action c ~LPrH'11re, 
ma'.~ :1uss1, e n fin de compte, tic b 
soc1Pte socialiste f"l},, . 111;.111e. 

Le risque bureaucratique 

Not'.s , croyons quant à 11011s que .l<! 
e~pac1te coJlecLive tl11 prolé tariat ît 
gerer d fectivement la ~ocié té tout 
entiè re ré~ult<• aujourd' hui d,~ ~a ,Ti
ve rsité eUc-n1ê111e. Nous penson~ que 
la prolé t~r_isation tic~ i11t r.lk1·t11e ls, 
des tcchmc1e n~, dPs é tudiant;: tlomie 
au prolé tariat la possibilité réd ie 
d 'exe1:c-cr <'01lcctive n11~nl Je pou voir 
effec tif. Nous pen sous au contraire 
qu'une .léfiniLion é troite (et, selon 
nous, archaïque) de la cla~~e 011• 

vnere rem<()l en cause cette capacité 
collective - ce qui crée les conc~i
tions propices au développement 
d'une cou che bureaucrat iquc tliri
geanle qui assume, en fait, les r<~s
ponsabilités « au nom ,le la <"lasHe 
ouvrière ». 

Il en va rle même pour la c1uestion 
du parti. Affirmer que la lutte des 
classes passe à travers le parti "lui
m~me n'implique-t-il pas que l'on 
conçoive, au terme de cette lutte, un 
parti devenu socialement homogène 
- et par conséquent monolithique? 
Affirmer au contraire que le parti 
doit être à l'image <le la classe clans 
son e n semble, aa;.umant «>n :<On n<'in 

les contratlic tions 11011antagonistcs 
des diverses couche~ prolé taricuncs, 
n'est-cc pas fonder object ivement 
une certaine conception ile la démo
nati c ? 

N'est-t•J pas aussi définir l'ouve r
ture e l le compo rtcnrent exté1·ie ur 
tl'nn parti qui se veut pluraliste, non 
plus au sens de la diversité des ten
dances, 111ais rie la diversité objec
ti ve ,k ses composantes sociales où 
doivent se re trouver, avec leurs rôles 
respectifs, toutes ces couches du pro
lé tariat? 

La- discussion continue 

Au demeurant, quelles que soient 
nos appréciation,;, aucun parmi nous 

n'a la pr.faention de dé te nir la v,:._ 
rité. Aussi bie n la résolution ri11alc 
que les inLcrvcnLions J e Badiou et 
de Dnrez ont insis té sur la IH~t'es:;ité 
de poursuivre lu disnri;s iun. Cela nc 
vent. pas dire, évirle111111e nt, qu,c nous 
allons 11011s transformer c11 une vaste 
acudémie politique - non plus qu'en 
un vaste forum de confrontuLion 
entre les « lcnda11ce:, ». 

La question des bases sociak:s, du 
travail pro•hmtif et du travail impro, 
ductif, du caractère an tagoniste 011 
secondaire •les conlradi~tions, de 
l'appartenance prolé turienn,,, ou de 
la simple « alliance au prolétariat » 
de telle ou telle l'OUl'lw :<ol'ia"II' 11P ~•· 

décide pas s ur le papie r. E1lc se f"On
fronte avec la réalité des luttes quo
tidiennes. E11e se mesure aux corn• 
portements réds dans la production 
e t dans les conflits sociaux. C'es t la 
pratique dn travail dans J.es entrepri
ses qui doit éclaire r la réflexion 
théorique auta nt que la ré fJexi.on 
théorique doit guider la pratiq ue 

elle-nmmc. 

Ainsi conçue, la continuation du 
débat ne _ s'oppose pas à la continua
Lion cfo la lutte, elle ne l'entrave ni 
ne la fre ine mais uc fait qu'un avr.c 
elle. 

Ce ne sont pas les « intellectuel~ » 
qui en ont le monopole, mai;; l'e n
semble des militants, <'ha1·1m av1·1· 

l'•: xpéri,~m·, · de ::,u11 111 i li·cu :;u,·ial.~ d,· 
son front d,~ lutt ••. Cc 11c sont pu~ 
des cournnts sclé ros,~s qui s'y dt•l'hi 
rcnt , menan t. en leur sei11 la rec-h(•r
che pour mie ux [ourbir le urs arisu-
111cnts conln: l'autre, mai~ <11-:~ 1·a-
111nradcs d'un mi•nw parti qui ri flt·
chis~-:mt e nsemble e t apport enl d1a-
1:nn leur contribution à l'é labo.-atiu11 
collective de la doctri11,, cu11111111111·, 
jnmais définitive, jamais figùe, 11111i~ 
ouverte à la l'Ontrudiction ,•t a 
l'é preuve rl<~s fait >< . 

Par-delà ses asp«~c ts épisocliques 
c'est l i1 sans cloute fo sl'nfi poi!itif ,1,.. 

notre cong:ri·s. 

J3 

, 
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groupes qui sans elJe n 'offriraient 
pas rie gara nti es de stabilité suffi
santes s'ils é taient totalement isolés. 

b ) E ch elon d e délibération e t de 
rlécision politiques, la section a Vl)ca
tion de r éunir les m•::mbrcs des grou
p es qni la composent pour to ute dis
cussion et tout vote qui visent à 1léfi
nir l a polit ique du P arti (Congrès 
e t Conseils) ; ainsi p eut s'effectuer 
en son sein l a confrontation souhai
ta ble e ntre milita nts qui mettront 
-~n c-ommun des expérie ncc-s différen
tes e t éviter ont a insi tout danf!<' r d e 
corporati sm e et .-le scc-tari~me. 

La section doit avoir une 1li;11cn
sion suffisante pour lui perme ttre tlc 
r emplir sa fonction. La re prPsent a
tion i!,::s militants ,Jans fos instances 
du p a rti ne se fa it qu' au se in-- ,'lc la 
section et seuls les rnembn~:- de la 
section disposent du droit de vote e t 
pt~uve nt la rc prPscntrr il1111s 1·-('s ins
t a 11,·es. 

B. - La direction du P.S.U. 

l. /,a Direction Politiq,w Natio
noli• est ch a rgée de l'applica tion de 
la ligne politique dé fini e par les 
\.O llf! rP-s e t Conseils nationa ux. Ellr 
ro111pr,•11d .19 111<'111brf'~ élus p a r le 
Cot!f!rP~ 1'Hr 1111<' has<' politiqu<' c l 
1·n nfo r111 ~111 e nt aux a1·t111'.ls 1'latuts ; il 
11·<'.-I l'a.- ,·.111 ri e ~11ppl1~a11l. Ch al(IIC 
Cn_nti1•il na ti ona l a C'ha r~I' d,· pour
, 01 I' il li'\ V,H 'il llt ' t'>- IJII i 1'1" 1'011( J>l'O· 

d11il1·~. La din·1·1in 11 p0 Ji1 iq111• ~,· r i•11-
nil dt· pl,·i11 dr11i1 11111 , 1,·,.; 1110i~. 

C1111fo r1111·· 111, ·111 aux at'l1wls s lalul:; 
11·.- n\:io11s 11011 n·pn·-~,..111 1·1·s i, la di
n·1· l io 11 politiq,w 11a tio11al1· dispo>'c nt 
d ' 1111 o hl'1•r val1·111· qu i 111 ·111 parti1· ip1·r 
! Ill', dt'·ha t~ de ,•,•( o rga11i.<111t •. · 

E111r,• d r u x 1·011gri-s, 1111 1·a111aradH 
dt• la Dinw ri on politi<[lt<' absent i, 
<rualrc ré union" (ou <lr.ux absen ces 
injustifiècs) <'SI ,·ons idé ré comme rlè
misaionnaire. I.e·~ memb,·ci; rie la 
Di rectio n p olitique ;;ont ré partis sur 
l<'s tlivflrs sect,~urs rl'activité. du Bu
reau n a tio nal 1!0111 ili; scco11tlc111 le;, 
111,:m brcs. Chaq111•. 1<ci,~ io11 rlc la 
Oirr1·1io11 p o litiqu<' es t pré,·i·llé-c 
d ' une ri-un ion d'une d r.111i-j11urm;,. 
de clrnqu,~ 111 r mbrn du B.N.' "' d<'~ 
cunwrade8 du C.P.N. 'l"i lui sc1111 
adjo int ><. 

2. Le IJ11n•a11 11,itùuwl (8.N.), 
Orf!anc d'cxi•n1tio11 rie• la Dircw tio 11 
politiq11t> nationale ,•11fr•c· 11·,; ,.,.,.. 
,-io n~ tl,• 1·c llt·-•·i , est diargé ,I<' la 
g:ci- t1on e t di- l'acl111i11istration 1·11u
ra11tc clu parti. I.e· 110111hr<' tir ,,..~ 
111e111bn•s 111• p1•111 ,.,. atlf'llll ,·a~ cl,;_ 
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passer le tiers ,les m embre!< rie la 
rlircction politic1ue n a tionnfo. 

3. Le Conseil national est ch a rgé, 
entre ,Jeux coni.:-r ès, 11-:! t·ontrô1er 
]'app1ication, par la Direction poli
tique nationale, ,Je la lign e p o litique 
fixée par l e Parti , d e tranc he r tout 
problè me d ' importance qui n ' aurait 
pas été réglé par Je Congrès. A cet 
eUe t, Je Conseil national se ré unit 
<!-~ p le in droit ,leux fois par an (une 
seule l'année du Congrès) ; il se réu
nit en session extraordinaire sur 
décision rlc la Dircr tion politique 
ou su r d e mande du tie rs clcs fé dé
rations. L 'onlre rlu jour du Conseil 
national est fixé par la Dinsction 
politique ; à la clem a nrfo du tie rs 
d es féd érat ions , ou au dé but du Con
seil, du t icrs des délégués, unP- ou 
plusieurs questions supplém entaires 
pe uvent f tre inscrirei- à l 'orrlrP. tlu 
jour. 

Les clé léf!ués sont au no mbre d ' un 
délégué d e clroit p1tt fi·clérntion. et 
cl' un 1lélé1,.•11é supplémentaire pour 
100 aclhér ents. Le vote par u urncl at 
sr. fait scion les rè f!les a l'luellcs. Le,
clélégués au Conseil n ational s0111 
élus par les conseils fé ,léra ux e l 
manclalé!I par eux. 

Les conseils fé dé raux sont compo
sés de délé~wés élui; <'t manclatP,- ii 
cette occasion par les "ections. S' il 
y a nécessité de convoque i: l e Conse il 
national extraordinaire clam clc~ tl é-
lais que ne permette nt pa!' aux sec
tions e t fé rlé ratious ,lt~ le pré p a re r, 
cc sont les ,lélégués é lus a11 prèei-
clcut Consei~ crui so nt aulo111a tiq11c 
m e n1 dé lé gué-s pour f'Clui-ci. 

Les membres cle la DireC'lion p oli
tique natiouak :-0111 nwmhrc., tic 
droi t du Cousc il national ; il ,- 111• 
vo t,::nt pas. La .Dir,·,·tio11 politique 
a p o u voir de désigner JHHfr d1a q11c 
session au Cons,~il n a tional cl" a111rc·,-
111 c 111brr s d e droit (cl an ,- la lim ilt' ,1, · 
15 pe rsonnes), 1:11 fo111 ·1 io11 cl,· f.,11 r ;: 

co111pé lfln1·t>s o u de le ur rq11·,··,1·111a
ti vité ; c·Pu x-c i tw dis pn"t' III pa.- d 11 
droit cl,· \'oit•. 

4. l.a direction politi1p11· na 1io11alr 
1\11ven 11 ré gulic\ n·nwut d,·, ,·11111p1e ,
rc ndu~ cl,· ",.,. travaux au, ,-,•, ·ri·tai
r cs ,le l'lec·tion~ . .1\ ,·ltaqu,· 1,1•~><i o 11 du 
Conseil 11atio1wl. la Din•C'lion politi 
q~e _n:,t!orrn~c pt·éscntc 1111 rapport 
,1 a cllv11c qui 1l01111c lieu ù cl[.bar rt 
vote . Le n~j e t clc <·-c rapport e ntra îne 
la d é miss io~ tic la Direetion politi
que. Une clircction provisoire, é lue 
p ~r le Conseil national, a c·liar/!P. ''" 
ger c r le Parti j11,.c1u' à 1111 1·nt1 !!T <'s 

extraordinaire r o nvo11ué dan~ · 1, ·s 
troi s moîs. Par aille uri; 1111 Co11 ,, 1·,'-~ 
extraordinaire p1<11t ;., rr 1·011 , ... , 11:;-. ù 
la clc manclc d'un ticri- d,·.~ fc\ tf(·i-atio 11i< 

ilu Parti 011 <1'1111 ti1•r,- ,!,,,., 111a111la1, 
du Conseil national. 

5. /,1•.~ J,;,h;r<1t.io11.~ 0111 pouvoir 
d'adapter ù la ,-i111ntio11 1p1i ' '"' la 
lc·ur le.a stnlC'turci; 11'1i i<e ront d ,;,.i
,lér.i; pour lu ,lirnrlion du Parli . Eli,·, 
ont 11otam111,'11t ln lil>f'rt è d,· IIIPtll'<' 
c•n 1·111,,_,. Ir 1l1·c·n11pag1· t1,··parlc•uwn
la 1. 

6. /,<! <:,m.w•il n i~io11<tl. lin pas ,-11p
pl,; 111e nrairt> tlarn• l'orf!a11i,.a tio11 n'·
g_io naJ,, cloil i·trc fr1111clti par la nt'• a
t10 11 rie Co11s1•ilia r1·gio111111x dt'•s i " nt'·, 
par les Comic i),; fé cl[.ra ux. C, ·, fo11·
sei)i; régionaux ont co111p1:tc:1w,~ po ur 
dé libér e r d vote r i,ur les prnhli·1111'~ 
politi<111Ps ,I" la ré ~ion et ~ur l' ap-

plication de~ lu lign e clu t>a rti nux 
luttP-s mc nécli 11 cet échelon. 

tanls <·ontinue ront ù ê tre coorclonni·s 
tels qu'ils Je sont pri-fl-Cnlr.rne nt. 

A l'inté rie ur du parti, la :mi!le en 
place du fonc tiomw 111enl 1lém ocrali
que e t politique d es ré gions qui -.:st 
un de nos objectifs pe rme ttra a ux 
conseils r égionaux rie délibér er sur 
les question s ù l'o rdre ,ln jour tlu 
conseil na tional 

MOTION ADDITIONNELLE 

7. L'articl e 14 ries sta tuts (néces
s ité d ' un certain temps cle présen ce 
au Parti avunt rl ' y cxcr r,er d es fonc
ti o ns) es t supprimé. 

Une commission national,-, entre
prises r esponsable e t re présentative 
d es grands courants soc iaux existants 
dans le pays sera d ésign ée par les 
instances nationales, •:: t agira son;i 
le ur responsabiliti-. 

3. L'a rticle 8 d es sta tuts concer
nant les j eunes -~st supprimé. 

Des propositions sont faites, clans 
une mo lioc présentée en a nnexe 
a u con grès, e n ce qui concerne l'o r
ga nisation clcs l ycéens e t des j e unes 
trava ille urs au se in du parti. Le 
congrès d écid e~ qur. l e premi-.: r con
seil nation!il i1 s1· ré nnir l e sera sur 
C"P. snj,~t qnïl tranl'hera dé fi11itive-
111 ent. En attenilant, les groupr.s c xiR-

Elle aura pour tâch e tl,~ coordon
n er le travail cles sectiom exis tantes, 
cle s usciter la création de nouve lles 
implanta tions et de publier ré;rnfü•
r•~ment << le Courrier del'l Entrepri
ses », publication qui se ra ré alisée 
financièr ement par une contribution 
ré1wliè r e rlc ]a trésore rie ïiatiooale. 
En effet, le c hoix prioritaire que Je 
P.S.U. fait en faveur de l'action cfons 
les -~ntreprises doit se traduire aussi 
sur l e plan clel'l répartition!< budgé
·iaires. 

LIBRAIRIE T.S. (ouverte de 9 h à 19 h sans interruption ; -, le samedi, de 9 h à 
12 h) 

EDITIONS OUVRIERES 
- LA REDUCTION DU TEMPS DU TRAVAIL (J.-L. Bodiguel) . . . . . . 

EDITIONS DU SEUIL 
- LA C.G.T. (André Barjonet) .. . . . . . . . .. . . . . .. ... . .... . .. . . . . 
- COMBATS ETUDIANTS DANS LE MONDE .. .......... .. .. . .. . 

LES COMMUNISTES FRANÇAIS (Annie Kriegel) . . .. . .. . .. . . ... . 
LE MOUVEMENT DE MAI OU LE COMMUNISME UTOPIQUE 
(Alain Touraine) .. . ... . .. . .. . .. . ..... . . . . . .. . ... . ....... . . . . . 
LE SOCIALISME DIFFICILE (André Gorz) .. .. .. . ... .. . . . .. ... . . 
LE THEATRE HORS LES MURS (Ph. Madral) . . .... ... .. .... .. . . . 

EDITIONS ANTHROPOS 
- L'ECONOMIE MONDIALE ET L'IMPERIALISME (N. Boukharine) .. 
- MARX ET ENGELS (Conférence faite aux cours de marxisme près 

l'Académie socialiste 1922 - D. Riazanov) . . . . . . . . . . . . . . .... . . . 
- LA THEORIE DU MATERIALISME HISTORIQUE (N. Boukharine) . . 

EDITIONS MASPERO 
- LIRE LE CAPITAL (L. Alhusser - E. Balibar) 

Tome 1 • . •.•••.• .• • • • • •• • • • • . • • • . • .• • ••• •• • • •••• •••• •• • • • • 
Tome li . . . . . . .. . . , . . . . . . . . . .. . .... .. . . . .. .. . .. ..... . . .. . . . 

- A.B.C. DU COMMUNISME (N. Boukharine • E. Préobrajensky) 
Tome 1 • .•••. • •• • • . •.• •• • • • • •• •. •• •• •• •• •. . • •••• • • • . •• • • • •• 
Tome Il . . .. . . . ..... . ... . . . . ..... .... . .. . . . ... . ... ..... . . . . . 

- MAI 68, UNE REPETITION GENERALE (Bensaid et Weber) .. . . . . 
- PLANIFICATION ET CROISSANCE ACCELEREE (Bettelheim) . . .. . . 
- ECONOMIE POLITIQUE DE LA CROISSANCE (Saran) .. .. . . .. . . 

EDITIONS JULLIARD 
- LE LAMINAGE CONTINU (Pierre Bellevi lle) . . . . .. ... . .. .. • . . . . . 

EDITIONS SOCIALES 
- LE MANIFESTE de Marx et Engels . . . . .. . . . ..... .. . .. . ... . .. • 
- LE ROLE DE LA VIOLENCE DANS L'HISTOIRE (Engels) 
- L'IDEOLOGIE ALLEMANDE (Marx et Engels) .. . . ..... . : : : : : : : : 
- LA GUERRE CIVILE EN FRANCE - 1871 (Marx) . . . .. . . .... . . . . 
- L'IMPERIALISME, STADE SUPREME DU CAPITALISME (Lénine) .. 

26,00 

4,50 
15,00 
7,50 

21.00 
16,00 

6,00 

15,00 

15,00 
20,00 

6,15 
6,15 

6,15 
6.15 
8,90 
6,15 

24,65 
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Suite des messages des partis frères et organisations amies 

M.A.P.A.M. (Israël) 

« Permettez-nous de vous adres
ser à l 'occasion de votre congrès les 
sc: lutat ions du parti judéo-arabe qu'est 
le M .A.P.A.M., le parti de la gauche 
marxiste israélienne. 

• C'est avec joie que nous avons 
reçu votre inv itation nous conviant 
à participer à votre congrès, car 
depuis sa fondation, nous n'avons 
cessé de voir dans le P.S.U. notre 
parti frè re en France ; vous êtes à 
nos yeux les représentants français 
de la Gauche Internationaliste Indé
pendante. 

• N ous ne sommes pas venus ici 
i.:niq uement pour vous saluer mais aus
s: pour demander votre aide afin de 
mettre fin au conflit sanglant et tra
gique qui déchire le Moyen-Orient. 

• La violence, la terreur, l'intransi 
geance et l'escalade d'une part, 
l'annexionnisme, le rejet de toute 
concession et une politique de fait 
accompli d'autre part, ne sauraient eo 
aucun cas résoudre le conflit. Seuls 
sauraient y mettre fin des pourparlers 
destinés à négocier une paix basée 
sur la coexistence, le respect et 
l'égalité nationale, le droit à l'auto
détermination et l'iotégrité nationale 
des deux peuples voisins pour qui la 
Palestine s'est effectivement muée, au 
cours des temps, en patrie historique 
commune : le peuple juif israélien et 
le peuple arabe palestinien. Une paix 
établie sur la base de frontières sûres 
et reconnues, de la liberté de naviga
tion et d'une solution juste aux 
problèmes des réfugiés. Une paix 
envisageant la perspective d'une co
opération économique et d'une fédéra
tion entre l'Etat d'Israël et l'Etat Jorda
nien Palestinien. 

• Puisque les gouvernements arabe 
et israélien proclament vouloir respec
ter les décisions du Conseil de 
Sécurité de novembre 1967, il ne 
saurait être fait état d'aucune raison 
ni d'aucune justification, à ce que ne 
s'engagent entre eux directement, ou 
par l'intermédiaire du Docteur Jarring, 
des pourparlers visant à mettre en 
application tous les paragraphes de 
cea résolutions. Perpétuer la tension 

et le conflit militaire au Moyen-Orient, 
c'est non seulement courir le danger 
d'une nouvelle guerre mais c'est aussi 
alimenter dans tous les pays de cette 
région un état de siège et un climat 
de peur qui poussent chaque peuple 
à accorder la prédominance à la soli
darité nationale au détriment d'une 
différenciation sociale de classe et de 
la solidarité internationale. C'est aussi 
accroître la course aux armements zt 
la dépendance envers les fournisseurs 
d'armes, les grandes puissances, l'im
périalisme. 

• Seuls les efforts pour mettre f1n 
au conflit et les négociations en vue 

d'une paix juste, respectueuse de 
l'égalité et de la sécurité mutuelles 
seraient en mesure de frayer la voie 
à une croissance et à un développe
ment des forces socialistes indépen
dantes dans chacun de ces pays, seuls 
capables de mener une lutte anti
impérialiste afficace. 

« Les peuples du Moyen-Orient 
n'ont ni besoin d'intrigues ou d'esca
lades, ni de céder le pas aux extré
mistes, ni de se voir imposer un 
accord impérialiste, mais au contraire 
d'une régression du chauv inisme, du 
militarisme et de l'escalade, ainsi que 
de l'affermissement et de la montée 
dans chacun des pays de notre 
rég ion des forces qui aspirent à la 
paix. 

• La gauche israélienne vous de
mande, chers camarades du PSU, de 
nous accorder votre soutien moral et 
politique dans notre double, si ce 
r.'est triple lutte : préserver notre exis
tence nationale en butte à la terreur 
et aux menaces de guerre et de des
truction, lutter contre le pessimism1, 
affectant les chances de la paix et 
enrayer certaines manifestations de 
chauvin isme et d'annexionnisme qui se 
font jour au sein d'une minorité de 
l'opinion publique israélienne. 

• Nous vous demandons de nous 
aider à trouver des interlocuteurs et 
des partenaires au sein de la gauche 
arabe et du peuple palestinien, parte
naires qui s'efforceront, à l 'instar du 
M.A.P.A.M., d'unir patriotisme et inter
national isme à la lutte pour la paix 
et le socialisme. 

• ... Nous vous demandons de nous 
aider à engager au grand jour un 
dialogue sincère avec la gauche ara
be, c'est agi r dans l'intérêt et pour 
le bien de nos deux peuples, c'est 
servir la lutte anti-impérialiste et œu
vrer pour un avenir socialiste au 
Moyen-Orient. 

• Vous nous aiderez ainsi à ga
gner la paix. Shalom-Salam. • 

MESSAGES 
D'ORGANISATIONS 

ETRANGERES 
NON PRESENTES 

AU CONGRES 

e GRANDE-BRETAGNE, Groupe 
« Tribune » : 

« Nous rcgrc llons de ne pouvoir 
ass isl•:!r à votre congrès pour cause 
de m anque de fonds. Nous vous 
souhaito ns le plns gr rmd succès e t 
espérons ass is ter à vot.rc 7° congrès. 
- Franck ALLAUN , James DJ C
K ENS, cha mbre d t-:s Communes. » 

e BEtCIQUE, Confédéraûrm So
c ialiste rlu Travail : 

« McilJc urs vœ ux à votre 6° con
grès auquel nous ne pourro ns as
sister à cause tic diHicultés, tant. de 
finan ces que rlc pe rsonnel. .1 e suis 
moi-mê me toujours interdit de sé
jour en France ; Meilleures saluta
tions soc ialis tes. - 'Ernest MAN
DEL. » 

e SYRIE; Parti Bacith Syrien : 

« Impossible ass.is te1· 6° congrès 
P.S.U. en raison événem ents en Sy
rie. Vous souhailon,r grand suecès. 
- Ibrahim MARKOS, respon,;ablc 
des relations exté rieure:; du Baa tlt. » 

o ROUJlllANIE, Part.i <:om1111111 i.,tc 
Roumai11 : 

« La délégat ion du Parti C.0111111u-
11is te Roumain qui devait. as:< i>,l(ir au 
6° congrès du P.S.U. c,-,1 re te nue ,.11 
Roumanie pour une réunion très im
po rtant e du comité t·cntral. Le Parti 
Co11111nmistc Roumain prr~c nte au 
P.S.U. ~<'S m <' ill c> 11r:< ,rn •11i. pour ~ 11 11 

6(' c n11g ri·~- ,, 
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IPiblll 
socialiste 

Ce n'est 

qu'un début ... 

Manuel Bridier 

« C e n'est qu' un d é but, ]a lutte 
cont.iuuc ... » C'est sur fo mol d'orrlrc 
de mai 68, scandé par ]es camarades 
é tudiants, que s'est lermiué, di111 a n
ch e :;oir, not1·e s ixiè m e con g rè:s. Il 
n 'était pas, e n effet , de 111e ille ure 
con c]u" io n ù nos d é:hat s, n o n seule 
m e nl par<'•~ qu ' il s'a~il mainte nant d e 
pours ui vre radiun ù la hase, dans 
les luttes con cr è t, is d e lo11 s [.,,_ jours, 
111ais auss i parce que l e d é ba

0

I l11i-
111ê111e csl inac h e vé, p a rce qu' il s 'agi t 
rfo Je prolo n;!Cr <' t ,fo l'enrichir, it 
la Coi~ par 1111,~ r ~flc:x ion apprnfon
die f' l par Ullt' !'Ollrro11ta ti o n p (~n11 a 
n enk a vec la p1·atiq11,'. 

Si les pfripé tics ,l e fa di;;c11S$ io11 
:-11r l e n'· f,; rc ndum r c li c n11c nl anjo 11r
d ' h11i l' allc-ntion, 1·'e;; t proba ble m e nl 
,on al'port ù 1111 c re ch e n·h,: co111-
111u11(• '!Lli apparaîtra plus tard 
c:umn,c 1,, plu,- important d e 1·e c on
;!r è-~. O,· ,.<' point de VIH', les pro blè
mes ,-;0111,•v[-s p a r les inte r ventions d1: 
G arnie r , d 'un.- pari , ,l'Alain Batlio11, 
d ' a11lrc pari. ai11s i qw· 'les r é p o nses 
que C hri s tian Guc rd1c, J ean-Mari e 
Vinccnl e t 111o i-1n i·11w leur avons fui
tes ne· ,;ont pu~ St' t1lc 111 e nt '" l'(·•s11111i: 
d'une 1·011lro w•rs1· 111w1c·111w. Elles 
o nt obli~t· le,- 1111s d lt-,- nuire~ ù 
prt'·c i ~cr J,.11r p c n ,-,''l' . lt:Jh:,; rloiw•nl. 
p c rmc llrc i1 1011,-; . cl(• pn·nrln: pari 
a (:tivcnwnt ù 11111· di,-1·11,-s iu11 qui n '1·s l 
pm; affuir,c de ><pt·c·inlis t<•:;, querelle 
d e tlii·u.-i, ·icn,-, mais d o nt d é pP1Hl 
pour une larg1• pa1·1. l 'orie nlulio n 
prali.q11e d,· uolrt' ul'lion. 

En quoi consiste 
la divergence ? 

Les questions posées par notre 
camarnrlc Badiou, e n purtic11lic r 
(dont nous publions ic i mi'-111c 1,~s 
principa les ob,,~rvution,;) i111pliq11cnl 
un j11ge111r11t d'c-11,w111hlc 1111r la 1,tru
té gic rlcij 1·la,;,,,•,.; 1·1 ~11r le· rôle 111,•111<: 
du parti. Jt:11con· faut-il hi1·11 pri·,·i
ser 1'11 (JIIOÏ ,·0111,i:<te lu clivt'rg,•111·1:. 

f..- 1·an11n·adc Bolund L(•roy. lorH• 
'Jll'il a11a,111ui1 au 1111m du pnrli ,·0111-

lllllnis t,• notn· tl11-.s1• 11° ,1., :,11r le;, 
b11"cs ,-01· ialc ,- du ><o<·iali ~n11·, 1·11 don
nait vol ont., ire,nwnt um· imngi· fa u.~s,·. 
l .c lcl'teur tic• << Franl·e Nouvf' llt· » 
pouvuit crûit·c <111•' 11· )).s.u. 1·ontc:s-
1ait le rÔIP dirÎJ!<'ullt 1lu prolr"·tariat 
clan,- ln lutlf' pour lt" .,11riali,-11w l'i. 

dans une phase ulté rie ure, pour son 
édification. 11 p o uvait penser que 
nous avions d es forces populaires une 
con cep tion très vague, très ~,cnlimc n
ta lc, unissant dans une m êm e caté 
gorie d es classes so c iales aux inté r ê ts 
contradic toir es, e nglohanl ?1 la foi s 
d es prolétaires e l une p a ri ie d e la 
bourgeois ie libé rale. Il pouvait 
m ê m e s'imagi n-cr cjuc Je P.S.U. é tait 
Je parti d es lc ('bnoc rates par cxcel
lc nec, proclamant l e rôle ,liriµ:canl 
d es intellectuels e t des tcchui<,ic n s 
s ur toute la clasi;:,c o u vrii-rc ! 

Ce serait m éconnaîtrl": la finesse 
d 'analyse clu ('a maradc Badiou que 
d e confondre ,;a c riti11111• avc1· (·elle 
d e R ola11cl Lc rov , m ê-111" s i fos s im
p]i[ica tions d'un · congri-s ne p e n11-cl• 
le nt pas to ujo urs cl1~ bie n précisPr 
tontes les nua nces. 

La classe ouvnere, 

au sens large 

Li: prohlè m c que nous a von,: ,]é. 
battu ù Dijon n'est pa.; cPlni du 
rôl1• mais c-c.lui de l a 11at.111"1' du pro 
l1Slaria1 dans la socié té- <·0111,~111po
rninc. Il n e ,i'agit pas de co11tl.~ 1<•r 011 

d 'affirme r le rôle diri;r<'a nl du pro 
l é tariat - ,·c qui CRI 1111e é-vi1lc11('C 
p o ur tout soc iuli!'le - mais de. savoü
qucl]N; P.11 sont l<'s limites ,,1 ·,,.,.. .. 0 ,11 -

po~a nl es. 

Lo[! projet de thèse di-fini ssait la 
classP. ouvrière, 1111 sens large , comme 
l'ensemble d,~ ceux qui loue nt four 
force d e trava il, sans rli:tc nir la pro
p r ié té d e1< m oyc11s rie protluc l ion 11i 
le contrôle cff.ee1if d,: le ur 1!111ploi. 
Gelle d é finition 1~11glohai1 111w par
tie d es <"adres c l des t1:cl111ici1·ns, dan:< 
le ur a c tivit é prod11(·livc. 1-ré atric1· 1li, 
pl11s-val1w.' Elle cx,·luait k 11 tant qw· 
couche soc iale c l 11011, bi1:n sÎlr, ('li 

tant q11'i11divid11s ) Ier! catin•,- d1· ~1·s
lio11, les profrss ions lihé rnlt·,- c t tou:< 
('1·11x dont 11· r cveu11, 111i·111e ,;011,- la 
for111•• j11ridiq111· appar<'nll~ d u sala
rial, l'~I 1111 .. n '·partiti r,n d1· lu plu~
vulrn: ;..dohal,·. 

La ri is c118i1iu11 du ,·ou;rri•s, 111 1 ra vai 1 
dus co111mi ~s io11s a 111i,;1 1·11 l11111ii•.i't· ((',: 
i 11~uffi_smu·1·s de uot rc p n ·111 ii:n· 
fon!11'.latio11 . Sou1, r<a for111c 11011 vi·lli·, 
la 1l1Ps1· ;,,ur le~ hasr-1, ~twialn , re
prnnd l'\di•,. •·~_,,wnti(·llt· du projl'I. ù 
,avoir I C',t1·n,1nn du prol,'·tari 11 t i, 

de nouvelles cou c h es e t l'e xistence 
rie cootra,lic lion,; scr·on(laires, « non 
antago nis tes », e ntre les dive rses r.011-
<·he. d e ce prolé taria t élarf(i; mai s 
elle y apporte d es prét'isions. Elle 
soulig n e l'impo rtance du rôle r.on
c r c t d e c hac un d a ns le proc:•::ssus cfc 
production c·o111111c c ritè·re d e l'ap
p,a rt,c nance au pro l é tariat, e t par 
conséque nt dP. l'apparll'nance o bjec
ti ve a ux forer,- r i-vol11lio 11nairl":!'. 

D'accord sur la méthode 

Certes, 1·c n 'i• t a it pa:s en cp,dqucs 
h e ures rie conrro nlalion c111c J'on 
p o u va it r é gler un pro blù m c aussi 
complexe, dont l e 111011 v1,mc11I socia
lis te a débattn p e ndant plu;. 1l'nn s ii'.:
cle . Du moins avu11s -no 11s c o ns tuté 
que n o u ,; é tions d 'at·1·onl, par-ddi1 
les div<!rg<'nccs d ' i11l crpn', ta1io1.1, :-ur 
la m é thode 11<, rai:;on1H·111cnt r l le., 
c rit è r e:; d ' auuly,-;,•,-,. D ' a .. 1·111-.I pour J'I'· 

j e te r toutie t·w11·cptiou volo11taris 11: 
et subjec tive du prol(; tariat . L 'a ppar-
1e natw 1, au prol[-tarial d'un<· cou<'h <' 
so1:ialc, c 11 tant <111c· t,•TTc, r é,-ultc de 
sa s i111atio11 nhj1,1·1iv~- d a n :; la pro
duction , 1·1· qui lai :,;,-,• ,•.nti, ,r. hi e n 
c11te11d11, le pn,l,li·1111' d,· la t·o11:;
c il'111·e que :;(',., 111 c 111 bn'::- p1·11vcnt t:n 
avoir, c-11 la11t que p1 :rso111ws, et ilu 
rôle de,- p11rl i,- c11,-111i-11"'" pour !(•,; ~• 

aide r . 

D'acl:orrl a n ;.si pt>u r ("011s idén·r 
que la ligne d P partagt· pns.><1• pur lu 
dis ti11<'lio11 c nt1~c• travail prod111·tif 
cl travail i111pro,l11ctif, 1:11tr<· prod11c
tio11 d 1, plu,-;-val111: 1·t ri·partition de 
pl111'-valuc , 110 11;; ne l'i· tio11s pas sur 
l ' a pp I ica ti o n d,-, 1·u c ri ti·rc i1 .la n;a
l i ti: (:011t(•111porni11c. Co11111;c Bacliou 
fo rnp pda il I u i-111f•111c i1 la 1·0111mi,.
s io11, Mnrx n e 1:, ' c ,-1 pas t·onl c ntù ile 
;!i•11é ndit,;,- s ur la n o tion .J ., lravn il 
pro ductif. 11 a é tudi{· (l'mu• fu1,011 
pré 1·is 1· la divi l'< ion du trnvuil 1la11,; 
l a socii:•té de ,;on t1m 1ps7:I n11alysé le 
c aral'l i.· 1·c productif 011 i111pro1luc tif 
d,~s prirwi (Hl le·~ fond ion,-; ob~1~rvt:1,i-. 

Des situations nouvelles 

1,a scull' q1ws lio11 qui ,;u pose u:1, 
1lu point (lt- v111· ,- tri<"tm111·11t ;;cicntifi
q11c, ,•i-1 dP :<rivoir i- i 11· 1li•v1•l11pp1·• 
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